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LE NATIONALISME ET LES PARTIS
VII

LA RECIPROCITE

Les $200,000 de la Ligue Anti-Réciprociste

Je crois avoir démontré que l’élection de Drunvmond-Arthabaska fit 
faire à M. Borden et au parti conservateur une évolution notable dans 
leur attitude publique sur la question navale et l’appel au peuple. Dans 
les relations intimes, le changement était encore plus marqué. Suivant 
l’expression énergique de M. Monk, les chefs torys étaient devenus pour 
nous d’une “politesse indécente”. Quand nous allions à Ottawa, les 
«conservateurs, qui nous maudissaient deux mois auparavant, nous sau­
raient au cou. Le péril que j’avais redouté — l’accaparement du mou­
vement au profit d’un parti — nous menaçait sérieusement.

Le ministère libéral vint à notre secours.
Sir Wilfrid Laurier, on le sait, avait renoncé depuis longtemps à 

toute idée d’une entente commerciale avec les Etats-Unis. L’année pré­
cédente, il avait repoussé les avances de M. Taft et les obsessions de M. 
Fielding, qui le pressait de lier partie avec le président de la Républi 
que. Affolé par sa déroute de Drummond-Arthabaska, il tourna bout 
pour bout et bâcla la convention douanière afin de créer une diversion 
dans le Québec, et aussi dans les provinces de l’Ouest, où sa politique 
navale n’était guère plus populaire qu’ici. Le calcul n’était pas mau­
vais. Nul doute que sans la réciprocité, le ministère libéral eût perdu 
quinze ou vingt sièges de plus dans la seule province de Québec. Mais 
le vieux chef avait compté sans la formidable levée de boucliers des fi­
nanciers et des industriels. Il n’avait pas encore mesuré non plu^toute 
la profondeur du mal causé aux idées libérales et nationalistes, dans la 
province d’Ontario, par le torysme de sir George Ross et la faiblesse de 
son propre état-major ontarien, toujours empressé à désarmer les torys 
en leur empruntant leurs idées.

* *• *

On sait quel accueil le Devoir fit au projet de réciprocité.
En dehors du mérite intrinsèque de la convention, nous n’étions pas 

; fâchés d’avoir l’occasion de démontrer combien nous étions libres de 
toute attache avec le parti tory. Et surtout, nous étions enchantés de 
voir les ministres libéraux, qui avaient jusque là fait tant de bassesses 
pour s’attirer la faveur des impérialistes, jeter cette lourde pierre dans 
la mare aux grenouilles.

Du reste, nous n’étions pas opposés en principe à toute mesure de 
) réciprocité.

Sans avoir jamais discuté à fond la question du tarif douanier •— 
;qui ne s’était guère posée depuis l’origine du mouvement, en 1899 — la 
‘Ligue nationaliste avait énoncé un principe général:

Détermination de notre politique douanière au point de vue ex­
clusif des intérêts canadiens.

BILLET DU SOIE

ILLETTRÉS

Sans être protectionnistes à outrance, nous pensions, — et nous 
(croyons encore — que la thèse librc-cehangiste, toute juste qu’elle puis- 
ise être en principe, ne peut s’appliquer dans un pays de sept millions 
| d’habitants, voisin d’une nation de quatre-vingt-dix millions d’individus, 
,dont la production industrielle, stimulée par un tarif fort élevé, est con- 
!centrée entre les mains de quelques trusts, les plus formidables du mon- 
jdc. D’autre part, nous avons toujours soutenu que le Canada, au lieu de 
jee lier par un seul tarif de faveur accordé à la Grande-Bretagne, devrait 
iêtre prêt, sans faire tort à ses industries, à nouer des relations commer 
(ciales avec n’importe quel pays, et parficulièrement avec les Etats-Unis.

En ceci, comme presque en toute chose, les nationalistes sont restés, 
>on le voit, dans la tradition canadienne et dans la voie ouverte par sir 
(John Macdonald.

* •* *

1 II n’est donc pas étonnant que nous ayons fait tout d’abord un ac- 
icueil plutôt favorable à la convention négociée par MM. Fielding et Pa- 
j terson — d’autant plus que le ministère affirmait alors n’ètre lié en au- 
'cune façon aux termes et à la durée d’un traité. Nous fîmes cependant 
d’importantes réserves, dont la principale était qu’il eût mieux valu at­
tendre le résultat du mouvement créé aux Etats-Unis pour imposer un 
abaissement général du tarif.

Dès le 3 février 1911, j’écrivais ceci:

“N’eût-il pas été plus sage de laisser la réaction atteindre son 
point culminant, à l’élection présidentielle et sénatoriale de 1912, et 
de négocier avec un président, un sénat et une chambre des repré­
sentants également favorables à la réduction du tarif et à la réci­
procité ?

M. Taft ne s’est-il pas empressé de bâcler la convention avant 
qu’un pouvoir exécutif et un congrès plus dégagés des influences 
protectionnistes n’offrissent au Canada des conditions plus avanta­
geuses ?

En ceci comme en maintes autres circonstances, les “démolisseurs” 
et les “ratés” du nationalisme n’ont-ils pas vu plus clair que les “politi­
ciens pratiques” et les grands hommes d’Etat du rougisme?

Le 21 février, le Devoir conseillait la suspension des délibérations 
à Ottawa. Et le 6 mars, après le refus du sénat américain d’approuver 
la convention, j’écrivais en toutes lettres: ‘‘La convention ne doit pas 
itre ratifiée [à Ottawa] ; il faut négocier à nouveau.”

c- *• *
Du reste, nous nous gardâmes soigneusement d’entrer dans les rangs 

des anti-réciprocistes à tous crins. Nous fûmes les premiers à dénoncer 
l’odieuse et grotesque campagne du Star, qui avait entrepris de prouver 
aux Canadiens-français que la réciprocité commerciale avec les Etats- 
Unis entraînerait la perte de leur langue et de leur religion.

Quand la junte de'Toronto, présidée par sir Edmund Walker, choi­
sit Sifton comme son porte-étendard, nous lui fîmes promptement son 
affaire, ce qui nous valut les injures de quelques bleus, embusqués dans 
cette boîte à tout mettre: la Patrie. Et lorsque l’agent de la Ligue 
anti-réciprociste vint nous offrir ses articles patriotiques et ses subsi­
des, le Devoir ferma sa porte au monsieur, â sa littérature et à son ar­
gent. Ce qui n’empêcha pas les chefs libéraux, leurs sous-ordres et leurs 
valets de plume de répéter, six mois durant, que le Devoir s’était vendu 
aux bleus et à la Ligue anti-réciprociste pour deux cent mille dollars.

Le plus plaisant de l’affaire, c’est que plusieurs journaux libéraux, 
le Globe en tête, publièrent, à titre d’annonces grassement payées, les ar­
ticles que nous avions refusés. II n’y a pas que les journaux vendus au 
trust des armements qui pratiquent l’industrie de la propagande des 
Idées à tant le pouce carré.

Les honnêtes gens et les badauds, qui ne connaissent pas les dessous 
de la polilique et le fond de l’âme des politiciens, ne peuvent imaginer 
à quel degré de cynisme peuvent descendre les hommes d’Etat les plus 
huppés, à cruelle abjecte besogne peuvent se plier les journalistes, les 
députés et les “orateurs” qui les servent. Cette heureuse ignorance les 
empêche de bien comprendre l’intérêt que tous ces gens-là ont à faire 
passer pour des “fous”, des “ratés”, des “calomniateurs”, des “démolis­
seurs”, les rares hommes libres qui, ayant repoussé leurs arrhes, ne crai­
gnent pas de dénoncer leurs turpitudes. C’est l’éternelle histoire du fi­
lou qui, avant de dévaliser la maison, fait tuer le chien de garde en
criant partout qu’il est enragé. Et c’est généralement le futur volé __
comme dirait l’incomparable D.-A. Lafortune — c’est-à-dire le bon pu­
blic gogo, qui se charge d’étrangler le malin,

# « #
Notre altitude sur la réciprocité n’interrompit nullement nos bons 

rapports avec M. Monk et son groupe. Tout en tenant compte des exi­
gences de sa circonscription électorale, fortement opposée à la récipro­
cité. Je député de Jacques-Cartier prit, au début, une attitude analogue 
ii la nôtre. Son discours au banquet d’anniversaire du Devoir, le 28 
Janvier 1911, en témoigne. L’un de scs plus fidèles lieutenants, tout fa­
vorable qu’il fût à un rapprochement avec le parti conservateur, ne se 
gênait pas de dire que si les chefs torys voulaient causer des ennuis au 
groupe indépendant et même aux nationalistes, M. Monk serait justifia­
ble d’appuyer le gouvernement sur la question du tarif afin de casser 
les reins à la junte tory-impérialiste.

C’est vers ce temps-là que M. Borden se décida à entamer des négo­
ciations avec les nationalistes.

Henri BOURASSA.

Il g a 250,000 illettrés dans la 
province de Québec.

C’est le journal au ‘‘Letter from 
near Victoria Square”, le pseudo li­
béral, quasi torn et franchement im­
périaliste Herald pour le bien dési­
gner, qui a fait cette découverte.

Mais comme il s’est trompé d’une 
unité, et quelle unité! il est impor­
tant, quoiqu’en puisse souffrir sa 
modestie, de rétablir les chiffres.

Après avoir lu son article musical 
de samedi, Ton peut dire qu’au nom­
bre fantaisiste d’illettrés que comp 
le le Québec, il y a, en plus, un âne 
et que cet âne brait au Herald.

Dans un articule! sur Britanni 
eus, voici ce qu’écrit le journal qui 
se voile la face après avoir cuisiné 
à sa façon les statistiques scolaires 
pour démontrer que nous sommes 
ici, dans Québec, des arriérés.

Voici le poulet:—
‘‘La représentation de l’opéra tra­

gique de Bacine, “Britannicus”, par 
les élèves du conservatoire Lasal- 
le.... clôturera la saison musica­
le........

“Britannicus est une oeuvre puis­
sante dans laquelle des chanteurs 
les plus habiles seraient obligés de 
donner toute leur mesure.... elle, 
nécessite une grande habileté vo­
cale.”

Suit un synopsis de l’opéra de 
Bacine et la distribution avec le 
nom des chanteurs.

Britannicus! Opéra! Bacine! Ma 
fêle!

Lecteurs, si jamais quelqu’un 
vous parle de nos illettrés, si Ton 
veut en voir un authentique, qui 
parle, mangre et écrit, hélas! allez 
lui montrer TAUboron du Herald.

4 lui seul il vaut 1rs 250,000 au­
tres que son journal a décou­
verts (?).

Max SOREL.

M. Louis Gillet

DEMAIN. — Les conservateurs 
sollicitent le concours des natio­
nalistes, par M. Henri Bourassa

M. Louis Gillet n’est pas perdu 
pour les lettres françaises; il s’en 
faut. Une sûre affinité l’a conduit 
tout doucement vers les choses d’art 
qu’il excelle à comprendre et à ex­
pliquer. 11 s’est fait là, en quelques 
années, une place d’élite dans un 
domaine qui exige des dons plus 
rares, et rend ainsi la rivalité plus 
difficile. De temps en temps il pu­
blie un article de revue sur un maî­
tre préféré, ou sur une exposition 
qui l’a intéressé.

Dans l’espace de quelques mois 
voici qu’il nous donne deux ouvra­
ges considérables, d’abord L’His­
toire artistique des ordres men­
diants, et aujourd’hui même La 
peinture aux XVile et XVIIIc siècles. 
Ce dernier volume, abondamment 
illustré, est merveilleux de clarté: 
il se lit avec un intérêt qui pas un 
instant ne fléchit. Il ira dans toutes 
les bibliothèques qui désirent avoir 
un petit département pour les étu­
des artistiques. Je suis sûr que M. 
Gillet possède, pour parler peintu­
re, un ensemble de qualités dont 
l’accord n’est pas commun; et ceux 
qui liront ces jours-ci son dernier 
volume ne m’en donneront pas le 
démenti. Jusqu’à quel point il con­
naît la technique de la peinture et 
es dessous du métier, je ne saurais 

dire. Mais d’abord il a une âme qui 
vibre eu face de la beauté. On sent 
que certaines toiles, surtout celles 
qui ont saisi quelque rare aspect de 
la grâce féminine, lui donnent une 
impression presque aiguë. Et puis 
il a la’’mélancolie propre aux gran­
des âmes devant la caducité des 
choses. Très souvent, â propos 
d’une oeuvre de maître, on trouve 
sous sa plume une réflexion de ce 
genre-ci: Ce fut un moment fortu­
né: il y a eu là entre le modèle,
1 artiste et l’époque une rencontre 
d où est sortie une chose exquise, et 
qu’un rien eût dérangée.

Une érudition déjà considérable 
permet a M. Gillet de saisir toutes 
les influences qui viennent agir sur 
un talent et le fixer, hérédité, édu­
cation première, milieu social, con­
tagion des maîtres rivaux. Par-des­
sus tout cela il y a le mérite du 
style. M. Gillet arrive souvent à 
trouver des mots qui suscitent les 
plus fines nuances d’un tableau 
avec autant de vérité que le pin­
ceau.

Si le dernier volume de l’éminent 
critique se lit facilement cela tient 
beaucoup au talent, mais pas uni­
quement. M. Gillet s’est engagé dans 
les deux siècles artistiques que la 
gravure, en somme, a le plus popu­
larisés; et d’autre part, forcé d’al­
ler vite, il s’arrête sur chaque au­
teur juste au point où commence­
rait la fatigue pour le lecteur.

Il y a quelques années, nous avons 
eu à Montréal une exposition d’oeu­
vres françaises. Elle était deslinée 
à nous faire connaître la dernière 
formule de l’art. Mais notre public, 
faiblement initié sans doute, s’est 
obstiné à trouver violents les tons 
de l’inmressionisme. M. Gillet s'est 
alors dévoué pour expliquer le mé­
rite de ces toiles, et il l’a fait avec 
une virtuosité qui a renvoyé tout le 
monde content, exposants et public. 
Dans quelque temps, M. Gillet va 
nous revenir, accompagnant une 
autre exposition française, cette 
fois plus éclectique. M. Hanotaux, 
président du comité France-Améri­
que, et M. Louis Jaray, .secretaire 
général, préparent une assez vaste 
exposition pour le Brésil. Ils ont

été abordés, et se montrent dispo­
sés à diriger sur Montréal un cer­
tain nombre des toiles dont s’hono­
re le plus la peinture française.

Maintenant, poux amorcer les 
amateurs, je vais donner un court 
extrait du dernier ouvrage de M. 
Gillet, mais en le prenant au ha­
sard, je vous jure, comme les peti­
tes filles qui tirent une image en 
insérant une épingle dans les feuil­
les d’un livre.

VAN DYCK EN ANGLETERRE

“La cour la plus aimable d’Euro­
pe; un roi de trente ans, une reine 
de vingt; autour d’eux, rien que de 
la jeunesse, un monde d’adolescents 
frénétiques de vivre, après l’ennui 
forcé du règne d’Elisabeth; tous les 
carillons de gaîté de la merry En­
gland éclatant à la fois, un réveil­
lon de fêtes, de rires, de voluptés, 
et quelque part dans la coulisse, 
l’ombre du Protecteur et l’écha­
faud de Whitehall: quelle société 
fut jamais mieux faite pour son 
peintre, aussi brillante et aussi brè­
ve? La nuance de mélancolie oro- 
pre à i’âme de Van Dyck, pâleur 
d’épuisement des êtres de plaisir, 
l’oraerri aliqnid des excès de déli­
ces, 1 angoisse indéfinie d’un rapi­
de destin, autant de vérités de plus 
dans sa peinture de cet essaim de 
condamnés charmants. Grâce à cet­
te conformité unique de l’artiste et 
de l’heure, à ce mélange de fêtes et 
de pressentiments funestes, l’oeu­
vre anglaise de Van Dyck est sans 
pareille entre les oeuvres de tous 
les portraitistes. Le Charles 1er du 
Louvre, par l’intelligence profonde 
d’un visage et d’une âme, par l’al­
lure à la fois intime et cavalière, 
le choix merveilleux de l’instant, le 
style inouï de noblesse et de simpli­
cité, le charme de toutes choses au­
tour de la personne, l’expression 
rayonnante et triste qui s’en déga­
ge, ce tableau, pour ne prendre 
qu’un exemple célèbre, est un de 
ces chefs-d’oeuvre qui résument un 
art, une histoire, et obligent l’ave­
nir à voir éternellement une minute 
du passé sous une couleur inénar­
rable de légende et de poésie.”

Plus d’un lecteur reconnaîtra ici 
cette grande manière, ce souffle su­
perbe, ce lyrisme qu’on applaudis­
sait à l’Université Laval. Eh bien, 
le livre tout entier est de ce mérite. 

Hector FILIATRAULT, P.S.S.

Dans les Balkans
LE LITIGE SERBO-BULGARE

L’alliance des Etats balkaniques 
n a jamais été bien robuste^ Fort 
ébranlée déjà à la fin des hostilités, 
il est à craindre qu’elle ne survive 
pas aux querelles et aux jalousies 
engendrees a l’occasion du partage 
des territoires conquis.

Le conflit entre la Serbie et la 
Bulgarie en est à la période aiguë. 
La Russie peut seule aujourd’hui 
rétablir l’accord entre les intérêts 
en litige, à la condition, toutefois, 
de dominer les influences qui pour­
raient l’écarter d’une rigoureuse 
impartialité.

Il Paraît, en effet, fort difficile 
d’empêcher la Bulgarie et la Serbie 

soutenue par la Grèce — d’en 
\enii aux mains et de régler leurs 
comptes sur le champ de bataille, 
quand le gouvernement de Belgra­
de exige, sur le ton de l’ultimatum, 
la revision ou du moins une inter­
prétation généreuse des accords 
territoriaux signés il y a un an.

Aux termes de ces accords, s’il 
faut en croire une correspondance 
de Londres, datée de la mi-avril, 
deux lots étaient faits des territoi­
res à conquérir sur les Turcs, les 
uns étant dits: territoires incontes- 
lés, et les autres: territoires con­
testés. Tout le pays situé à l’est de 
Kumanovo, le sandjak de Scutari, 
était, sans conteste possible, attribué 
à la Serbie; tout le pays situé à 
1 est du Rhodope et de la Struma, 
était aussi nettement donné à la 
Bulgarie. La région intermédiaire 
— la région contestée — sauf quel­
ques points attribués d’avance à 
l’un ou l’autre des contractants, de­
vait être partagée plus tard à l’a­
miable, l’empcrejlr de Russie inter­
venant comme arbitre en cas de be­
soin. 11 était entendu que la Bulga' 
rie ne s’enfoncerait pas en Thrace 
outre mesure, que, par exemple, la 
région d’Andrinople serait respec­
tée par elle comme dépendant trop 
étroitement de Constantinople.

Telles étaient les lignes générales 
du partage intervenu avant la guer­
re. Les parts territoriales de la Ser­
bie et de la Bulgarie étaient respec­
tivement proportionnelles au nom­
bre d’hommes qu’elles s’engageaient 
à mettre en campagne, la Serbie 
150,000 hommes et la Bulgarie 200,- 
000 hommes.

Des stipulations d’ordre purement 
militaire complétaient cette entente 
territoriale. La Bulgarie était tenue 
d’envoyer 100,000 hommes dans le 
pays du Vardar; en cas d'attaque 
de la Serbie par l’Autriche, elle 
s’engageait à la secourir avec 200,- 
00() hommes. Ainsi jinc répartition 
de l’effort à accomplir complétait 
la répartition des profits escomp­
tés.

La guerre est finie. Les événe-, 
monts n'ont pas suivi exactement le 
sillon que les diplomates leur 
avaient tracé.

Pour commencer, la Serbie n’a 
pas mis en campagne 150,000 hom­
mes, mais 310,000. D’autre part, à

l’exception d’une division vite rap­
pelée d'ailleurs et dirigée sur la 
Thrace, la Bulgarie n'a pas envoyé 
de soldats dans la Macédoine du 
sud, comme elle l’avait promis. Elle 
s’est, par contre, engagée profon­
dément en Thrace; elle a poussé 
ses conquêtes beaucoup plus au sud 
qu’elle ne l’avait dit, arrêtant à elle 
seule le principal effort des Turcs 
et rendant d’autant plus facile la 
tâche de ses alliés. Lorsque l’Autri­
che a menacé d’arrêter le cours des 
conquêtes serbes, elle n’a donc pu 
mettre à la disposition de la Serbie 
les 200,000 hommes prévus.

Cet abstention forcée du gouver­
nement de Sofia s’est marquée par 
un affaiblissement de la position 
diplomatique et militaire de la Ser­
bie vis-à-vis de l’Autriche —- affai­
blissement qui a certainement in­
fluencé le verdict de l’Europe en ce 
qui concerne l’Albanie du Nord. Ne 
recevant pas des Bulgares le se­
cours promis, les Serbes ont par 
contre envoyé 50,000 hommes faire 
la guerre dans la Thrace du Sud.

En résumé, la Serbie prétend que 
la Bulgarie a modifié dans l’exécu­
tion le plan arrêté l’an dernier en­
tre les deux gouvernements. Elle a 
diminué en Macédoine son effort 
militaire pour l’accroître dans la 
Thrace. Par suite de ce change­
ment, la Serbie estime avoir perdu 
de deux façons: elle a dû accom­
plir en Macédoine un effort beau­
coup plus considérable. Engagée 
plus avant dans le pays du Vardar, 
privée de l’aide bulgare, elle a dû 
céder beaucoup de terrain dans l’Al­
banie du Nord.

Dans ces conditions, si les con­
ventions territoriales de l’an der­
nier étaient rigoureusement appli­
quées, la déviation subie par l’ac­
tion militaire de la ligue balkani­
que se traduirait territorialement 
par un gros profit pour les Bulga­
res — en Thrace — et par une per­
te sèche pour la Serbie — l’Albanie 
du Nord.

Le moyen de rétablir l’équilibre 
entre les deux alliés, serait d’aug­
menter dans la Macédoine du sud 
la portion serbe ,si réellement la 
Serbie est en perte. L’utilité du trai­
té intervenu l’an dernier est de don­
ner une échelle de valeurs fixe, 
d’établir un rapport certain entre 
telle force militaire et telle étendue 
territoriale.

Grâce à la mise en oeuvre de cet 
étalon, Serbie et Bulgarie, fidèles à 
l’esprit de leur alliance, devraient 
être en mesure aujourd’hui de par­
tager à l’amiable leurs conquêtes.

Malheureusement, il n’en est pas 
ainsi, et la paix balkanique sera 
peut-être troublée même avant la si­
gnature du traité préliminaire avec 
la Turquie.

Uldéric TREMBLAY.

LETTRE D’OTTAWA
L’amendement qui tuera le bill naval.—Le discours de 

Sir Geo. Ross

périalistes qui a duré près de deux 
heures et qui a été écouté attentive­
ment par un auditoire considérable 
qui comptait sir Cecil Spring-Rice, 
ambassadeur d’Angleterre à Wa­
shington, sir Wilfrid Laurier, sir 
F. Borden, M. Fielding et un grand 
nombre de députés. Sir Cecil 
Spring-Rice et sir Frederick Bor­
den occupaient des fauteuils à gau­
che du trône, tandis que sir Wilfrid 
Laurier, invité par le président du 
Sénat à prendre un siège à côté•---------« J-" oxvfjc «g V.A/IC . * , . --------------- --------- '

d’eux, a préféré rester sur les ban- son discours et se rend comp-
___..ai - ï • • 11* f 1 n 1 a fc» c v\r\ n e 11 : < A  : : _  i

Sur le Pont
d’Avignon...

‘M. Borden est un séparatiste”, 
disait hier après-midi, au Sénat, sir 
George Ross qui, lui, se dit impé­
rialiste.

C’est égal: M. Borden séparatis­
te? Sir George ne pouvait trouver 
de pire injure à adresser au pre­
mier ministre, qui fait un crime à 
M. Laurier de ses déclarations sépa­
ratistes d’il y a vingt ans.

* * »

Le sénateur Lafollette, du Wis­
consin, se propose de faire un dis­
cours d’une semaine sur certaines 
clauses du bill du tarif, à Washing­
ton, disent les dépêches.

Une semaine? Enfonce, D,-A.l
♦ * *

Un type du nom de J.-H. Rainvil­
le, et qui se dit député de Cham- 
bly-Vcrchères, serait allé, d’après 
la Gazette, faire un discours politi­
que, à Alexandria, dans Ontario, et 
y aurait déclaré que “les électeurs 
de langue française de Québec ra­
tifieront certainement le bill Bor­
den.”

On est prié de ne pas confondre 
avec M ..T.-H. RainvRV l’authenti­
que, celui-là, et dépu fl. Ve Chambly- 
Verchères par accident.

* * *
“C’est évidemment avec de tels 

appels aux préjugés que les torys 
se proposent de combattre les libé­
raux aux prochaines élections, 
qu'ds admettent maintenant être 
inévitables”, écrit le Canada, ee 
matin, à pronos d’un article du 
Herald, de Halifax.

Ainsi, “les torys admettent que 
les prochaines élections sont inévi­
tables”? Mais tout le monde l’admet, 
que les élections à venir viendront. 
M. LaPalisse doit collaborer au Ca­
nada.

« ? V
Une feuille lauriériste, à propos 

du renvoi de M. J. B. T. Caron, 
membre de la commission de l’In- 
tercolonial, écrit que “le Devoir ne 
proteste même pas contre cette in­
justice flagrante faite à notre race,
mais que même son correspondant
parlementaire trouve le tour de blâ 
mer l’opposition libérale de l’avoir 
signalée.”

Or, voici ce que noire correspon­
dant écrivait hier même: “Quoi 
qu’il en soit, s’il (M. Caron) est 
compétent, ce n’est pas une raison, 
(sa nomination après celle des au­
tres commissaires) pour l'éliminer 
aujourd’hui. L’opposition a plaidé 
.sa cause avec vigueur et M. Le­
mieux a même rappelé que le gou­
vernement libéral avait fait preuve 
de plus de générosité A l’égard de 
deux ou trois anciens députés con­
servateurs que leur défaite avait 
placés dans des conditions difficiles. 
Peul-être. Mais je connais au moins 
cent employés de ITntereolonial 
destitués sans raison, en 1898, et sur 
le sort desquels ni M. Lemieux ni 
M. Gauvreau ne se sont jamais api­
toyés.”

Dû est là-dedans le reproche à 
l'opposition libérale d'avoir signa­
lé la dcslitution de M. Caron?

* * m
Le l’ruth dit que le Sénat cana-

Ottawa, 27. — ‘‘Celte Chambre dirige la critique. Le budget de la 
n’est pas justifiable de donner son milice en est rendu dans les dix 
consentement à ta dite loi avant millions. C’est un chiffre qui épou- 
que celle-ci n’ait été soumise au ju- vante la gauche, excepté le colonel 
gement du pays.” Telle est la con- McLean qui croit que l’on ne dé- 
clusion à lauuelle en est arrivée sir pense pas encore assez pour la mi 
George Ross, leader libéral au Sé- lice, 
nat, après un discours des plus im-

quettes ordinaires.
La réputation oratoire de sir 

George Ross, plutôt que l’amende­
ment qu’il devait prpooser, avait 
attiré cette foule. On savait en effet 
depuis le matin que le parti libéral 
du Sénat avait décidé de rendre à 
M. Lougheed sa propre monnaie en 
proposant la même motion, mot 
pour mot, que celle proposée par le 
leader conservateur au bill naval 
Laurier il y a deux ans; mais on 
ignorait quelle forme sir George 
Ross donnerait à son argumentation 
et l’on devait se demander aussi si 
ce vieillard perclus, incapable de 
se lever seul de son siège roulant 
gardait toujours cette lucidité intel­
lectuelle et ce brillant oratoire qui 
en ont fait si longtemps l’un des 
plus beaux orateurs anglais du Ca­
nada. Sir George n’a plus la fougue 
des jeunes années et il y avait quel­
que chose de pénible à voir ce vieil­
lard paralysé dans ses meilleure 
mouvements par la maladie qui le 
tient cloué à son siège. Il a suppléé 
au geste par le jeu de la voix et l’ef­
fet du sarcasme. Evitant les longues 
citations, analysant plutôt les argu­
ments qu’il voulait réfuter, sir Geor­
ge Ross a fait un discours qui se 
lient et qui est peut-être, en somme, 
le meilleur de tout le débat. Il n’y 
a pourtant rien de très neuf dans 
son argumentation mais la forme 
est si élégante et si littéraire qu’on 
lira ce discours avec plaisir. Sir 
Mackenzie Rowell, qui devait lui 
donner la répliqué, en a été empê­
che par une indisposition passagè­
re. Le sénateur Bolduc l’a remplacé 
et bien qu’averti une demi-heure à 
peine avant la séance, «s’est tiré 
d’affaire avec, aisance du point de 
vue ministériel. M. Bolduc s’est pro­
noncé en faveur de la contribution 
pour éviter la construction de la 
marine que le pays n’a pas le moyen 
de se donner. Quant à l’amende­
ment, il est d’opinion qu’il devra 
mettre fin à la dénonciation de l’al­
liance tory-nationaliste, puisqu’il 
demande à peu près ce que les na­
tionalistes réclament. Ceux-ci du 
moins restent conséquents avec leur 
passé tandis que les libéraux en vo­
tant aujourd’hui pour le même 
amendement qu’ils ont rejeté il y a 
deux ans, montrent que le change­
ment ne les embarrasse point.

* * *

Avant la reprise du débat, on 
procédé à la présentation des qua 
très nouveaux sénateurs qui vien 
nent augmenter le contingent con 
servateur. Au Sénat, c’est une for-------------- ---------------- V, V..3I, une 4VJI- * * *

malitc assez longue. Le président <le *aae mainienant et même davar
-.      1*1 « , * . . . I ‘1 O 11 I T \ . i t* 1 r, > » 4- . 4 . . - I «sannonce d’abord qu'il est informé 
de la nomination des nouveaux sé­
nateurs, puis il ajoute que ceux-ci 
attendent d’être présentés. Deux sé­
nateurs vont les chercher, le gref­
fier lit leur commission, puis les as­
sermenté et ceux-ci signent le re­
gistre de la Chambre haute. Les 
nouveaux sénateurs sont tous gens 
dans la force de l’âge et l’on dit que 
pour deux d’entre eux leur nomi­
nation a été une surprise.

Aux Communes, l’on continue l’é­
tude et la discussion des crédits. Ce 
soir c’est le ministre de la mi’iiee 
qui subit l’épreuve et M. Carvell qui

* * *

J’oubliais que le sénateur Legris 
a relevé vivement l’entrevue de sir 
Charles Tapper publiée dans les 
journaux du matin au sujet de l’at­
titude probable du Sénat. Le séna­
teur Legris est d’opinion que le Sé­
nat peut se passer des leçons du 
vieux baronnet.

Et sir George Ross commence sa 
réplique à M .Lougheed. Ses parti­
sans l’applaudissent chaleureuse­
ment.

Il félicite M. Lougheed de la clar­

té de la responsabilité qui incombe 
au Sénat en ce moment où les yeux 
de la mère-patrie et des colonies 
soeurs sont tournés du côté du Ca­
nada. “Malheureusement, dit-il, les 
voix qui parlent sur ce sujet, sont, 
à cause de circonstances dont il 
n’est pas responsable, interprétées 
comme la voix des partis au lieu de 
la voix du pays. Je n’ai pas à met­
tre en doute la loyauté de ceux qui 
diffèrent d’opinion avec moi et j’es­
père que ceux qui liront nos dis­
cours croiront que nous sommes 
également anxieux, bien que par 
des moyens différents, de mainte­
nir la solidarité de l’Empire britan­
nique.

Sir George refait rapidement 
l’histoire de la question navale qui 
a été posée d’une façon concrète 
par la motion Foster en 1909, trans­
formée par les amendements Lau­
rier et Borden en une résolution dé­
clarant que “le Canada devait assu< 
mer sa part de responsabilité dan/ 
la défense nationale”. Tous les mem 
bres du Sénat approuvenUcette dé­
claration. “Je crois parler au nom 
du Sénat, dit sir George, quand j/ 
dis que nous approuvons unanime­
ment la proposition que la Chambra 
des Communes votait unanimement 
en 1909. Cette résolution porte la 
marque d'hommes d’Etat patriotes( 
elle affirmait que le Canada étaif 
prêt à coopérer en union intime 
avec la marine britannique à main­
tenir la sécurité essentielle à l’Em­
pire et à la paix du inonde. Cette 
résolution a été lue d’un océan à 
l’autre et je crois que les sentiments 
qu’elle exprimait avertit le Ca­
nada qu’il entrait dans une ère 
nouvelle.” Sir George extrait ensui­
te des discours de MM. Laurier, 
Borden et Foster, qu’il appelle les 
trois parrains de cette résolution 
tout ce qui peut appuyer sa thèse. 
M. Borden disait que la première 
chose à faire serait pour le Canada 
d’avoir “sa force navale à lui”; que 
la politique de contribution condui­
rait "aux frictions et aux difficul­
tés”. M. Foster ajoutait qu’une “po­
litique de contribution ne convien­
drait pas à l’orgueil national”. Ces 
déclarations et cette politique me 
conviennent parfaitement, dit sir 
Georges. Elles convinrent au parle­
ment et an peuple canadien et se 
traduisirent par l’acte naval de 
1910. Et le gouvernement actuel est 
aussi responsable que l’ancien de 
cette loi puisqu’il ne l’a pas rappe­
lée. Et cette loi permet au gouverne­
ment de faire tout ce qu’il propose

dien, par son attitude sur le bill 
Borden, soulagera la Grande-Breta­
gne de l’entretien des navires de 
guerre que Je premier ministre veut 
lui donner.

Le Truth est un journal anglais 
qui dit la vérité.

m * m
M. Robb, député libéral de Hun­

tingdon, protestait hier contre le 
budget exorbitant de la milice ca­
nadienne. “Notre agriculture dépen­
serait avec profit plus d’argent, 
quand bien même la milice en dé­
penserait moins”, disait-il.

M. Robb parle d’or. Mais il peut 
être certain que, soit crainte de 
passer pour n’ètre pas assez loyale, 
soit mémoire de sa culpabilité, au 
sujet du budget de la milice, dans 
le passé, la gauche laissera M. 
Hughes dépenser tout ce qu’il vou­
dra pour nos soldats d’opera-comi- 
quc.

* * •
Un confrère du dimanche annon­

çait récemment que MM. l'olleticr, 
Nantel et Coderre viendraient tenir 
une assemblée publique, à Mont­
réal, sur le Champ de Mars, pour 
expliquer leur atlitude sur la ques­
tion navale.

La nouvelle était si invraisembla­
ble que personne ne l’a cru; ima­
ginez done M. Nantel parlant de 
contribution en public, quand il 
n’osa même pas en souffler mut 
aux Communefl!

Le Veilleur.

tage. Le parlement peut voter 3t 
millions et même trois fois ce mon 
tant et s’il y avait urgence tout cc 
que le gouvernement aurait à fair< 
serait de demander 10 ou 15 mil 
lions pour commencer immédiate 
ment la construction de cuirassés b 
où il pourrait les faire construire 
C’est le principe qui a toujours gui 
dé le parlement dans la dépense 
des deniers publies. Quand on a 
construit le Pacifique, l’on n’a pa: 
voté cent millions d’un coup, mai: 
on a voté l’argent d'année en année 
Si le gouvernement veut construire 
trois ou quatre cuirassés il n’a qu’i 
demander l’argent au fur et à me­
sure qu'il en a besoin et procéder 
en vertu de la loi navale Laurier. 
Donc qu’il ait urgence ou non, le 
bill actuel n’est aucunement néces­
saire. D’ailleurs, le mémoire de l’A­
mirauté ne dit pas qu’il y a urgen­
ce mais simplement que si l’on veut 
aider la marine impériale ce doit 
être au moyen de vaisseaux les 
plus puissants.

Sir George combat le bill actuel 
d’abord parce qu’il enlève au 
Canada la surveillance de la dé­
pense des deniers affectés à la cons­
truction des vaisseaux. L’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord 
impose au Canada l’obligation de 
ia défense et en transférant cette 
obligation à l’Angleterre le gouver­
nement cède une partie de ses pou­
voirs, chose qu’il n’a pas le droit do 
faire autrement qu’en amendant la 
constitution. L’urgence suffirait 
peut-êlrc pour faire disparaître cet­
te objection parce qu’en cas de dan­
ger la nécessité fait loi, mais il n’y 
a pas d’urgence. Il le combat, parce 
que M. Borden lui-même a montré 
tout le danger résultant du contrôle 
de la dépense des deniers publics 
par un gouvernement non rc*pon-

(Suite à la 2c page)
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Enfin, sir George termine par 
un.1 péroraison toute chaude (i'im- 

où revient l’idée que 
ne doit pas se con-

(Suite de la 1ère page)
sable au peuple canadien. Il le coin __ r
bat, parce qu’il n’offre que des vais- j périalisme 
seaux vides; parce <pfii ne crée pas i;. Canada - - .
une fo^;e navale canadienne; parce j tenter d'offrir de l’argenliinais qu’il 
qu’il na pourvoit pas à l'organisa- doit donner des hoinmes à l'Em- 
tion de chantiers de construction ; j jure, 
parce qu’il n’encourage pas l’jns-j r * •
truction des marins. Pourquoi le j j q,,,,, y BoldtK- constate l’i.na-des I

r les lacs comme : (jl-.| l.nse navale. Après le discours
t tait._ quant,Jjd,. sjr George Hoss surtout il ne

sur ce point. Le

gouvernement n’établit-il pas des 1 nilljit); d^deux partis en faveur de
stations navales sur 1
les Etats-Unis l'ont tau. y**"'" ejde sir (ieorgi 
l’objection de quelques-uns à la. I?1 reste aucun dont
navale Laurier parce que celle-ci ne 
pourvoirait pas suffisamment a 
l’envoi des vaisseaux canadiens au 
feu en cas d’urgence ou de guerre, 
elle est spécieuse, dit sir George. Le 
gouvernement n'aurait pas besoin 
d’attendre la réunion des chambres 
pour les mettre à la disposition de 
l’Empire. Le précédent de la guerre 
des Boers prévaudra toujours.

Sir George insiste longuement sur 
le fait que les trois dreadnoughts 
Borden ne fournissent aucune aide 
efficace à l’Empire. Ce sont, dit-il,
trois coquilles vides qu’on enverrai^. |t, |rouvt, suffisant, 
aux contribuables anglais en leur 
disant de les remplir d’hom 
veulent les envoyer au feu 
se lance dans un grand développe 
ment oratoire sur le sentiment na­
tional qui a fait la force de l’Angle­
terre et lui a donné la conviction 
qu’elle était faite pour dominer le 
monde, “rule the world’’. Au Cana­
da, ce senlimenl existe aussi et

leader libéral trouve même que le 
bill actuel ne va pas assez loin. On 
ne diffère donc que sur les moyens. 
Quant à lui. il préfère la contribu- 
lion à la création d’une marine nar­
re que moins coûteuse et plus effi­
cace. Que pourraient deux escadres 
de cinq vaisseaux chacune séparées 
par un continent contre une atta­
que le moindrement sérieuse? Les 
ports canadiens seraient-ils mieux 
protégés que par une marine puis­
sante restant maîtresse des mers? 
Quant au mandat populaire, M. Bol-

Avant et
en R- . pendant les élections, M. Borden a 
”p Vu dit que s'il arrivait au pouvoir il . 1 nis u (.ons„jt,,r;lj| l’Amirauté et donnerait

La popularité des littératures française et 
allemande aux Etats-Unis.—^’opinion 

* d’un Allemand et d’Américains

La défense 
au procès des 

dynamitards

cost l’insulter que de dire que nous l.e ^ ()|i llV|ltendl, 
sommes \ncapables de ]><.>"'< ,JI parier de l’alliance
notre défense. Ce «sentiment s’est af 
firnié en 1900 lorsque les v 
res canadiens sont allés .se ballre 
en Afrique pour la cause de la li­
berté. Contribuons à la défense na­
vale de l’Empire de façon à pro­
mouvoir le sentiment national an 
Canada. Pour réussir il faut com­
mencer; commençons notre organi­
sation navale et poursuivons-la avec 
persévérance.

Répondant à M. Borden qui di­
sait, à Toronto, que sir Georges ap­
prouverait probablement son bill 
parce qu’il était bon impérialiste, il 
dit qu’il ne l’approuve pas précisé­
ment parce qu’il est impérialiste. 
“M. Borden est un séparatiste. Il dit 
lui-même que son bill causera de 
l’irritation entre le Canada et l'Em­
pire. .le ne veux pas «l'irritaiinn. Il 
dit qu’il conduira peul-élre à la sé- 
paration du Canada et de l’Empire, 
.le ne veux pas de séparation. Je 
veux le Canada uni à l’Empire 
maintenant et toujours. Je ne suis 
lias un «séparatiste; je suis un impé­
rialiste. Et je trouve la .source de 
mon impérialisme dans l'Acte de 
l’Amérique britanniipie du Nord. 
Comprenons-nous bien ce qu’il con­
tient? On peut l'élmlier u la lumière, 
de l'iiisloire d'Angleterre cl chaque 
page fournit malière à réflexion. 
Que «lit le préambule ? “Allendu que 
les provinces du Canada, de la Xoti- 
v.dlc-Ecosse et du Nouveau-Bruns­
wick ont exprimé le désir de s’uuir 
mi fédération sous la Couronne du 
Royaume-Uni de la Gramle-Bret i- 
gne”. Or, j'appartiens à la provin­
ce d’Ontario unie avec les autres 
provinces sous la Couronne. Si je 
.suis loyal, que puis-je être nuire 
chose qu’impérialiste? Si je «délais 
pas impérialiste, je serais en faveur 
de Findépendauce, mais jamais 
pour l’annexion. Si M. Borden dit 
qu’une contribution peut conduire 
à l’irritation je ne veux lias de con­
tribution. Et si l’irritation est pos­
sible elle peut conduire à la sépara­
tion. Or, je veux l’union. Je veux 
mettre en pratique les principes de 
l'Acte de l'Amérique britannique 
du Nord. Je veux voir le Canada or­
ganiser sa défense et prendre part 
à b« défense de l'Empire.”

Sir George réitère ses objections 
au bill naval actuel, puis il fail sa 
profession de foi impérialiste au 
nom du Sénat. “Que veut le Sénat 
du Canada? Le Sénat est pour la dé­
fense de l'Empire, de l'Australie 
jusqu’au péde, non pas dans la mer 
du Nord seulement, mais partout ù 
le drapeau anglais flotte. Le Sénat 
veut autant de vaisseaux de guerre 
du type le plus moderne qu’il en 
sera besoin, du moins en propor­
tion de ses ressources. Le bjll ne 
pourvoit pas à cela. Le Sénat est en 
faveur d'une marine canadienne 
permanente pour garder ses côtes et 
défendre les routes maritimes de 
l’Angleterre et «le toutes les nations 
en paix avec l’Empire. Le Sénat 
veut la construction d’une marine 
et de chantiers avec le produit de 
l’industrie canadienne el la muin- 
d’oeuvre du peuple canadien. Le 
Sénat veut que le Canada ait .se.s 
marins instruits et préparés «fans

une contribution d’urgence si né­
cessaire, el c’est ce qu’il a fait. L’a­
mendement proposé est inexplica­
ble, venant d’un parti qui a voté 
contre ce même principe il y a deux 
ans à peine .Est-ce un essai de rap- 
prochement des nationalistes? En 

a plus guère 
parler ue 1 alliance tory-nationalis- 

I te. Non pa«s que les nationalistes 
, ! scandalisent M. Bolduc. 11 les trouve

au contraire conséquents et très di­
gnes «le respect, 11 n’en peut dire 
autant des libéraux «pii changent 
d’altitude aussi souvent que les be­
soins «hi parti l’exigent. Le fait esl 
qu’ils ont tout dénoncé ce qu’ils ap­
prouvent aujourd’hui. A les enten­
dre à la tribune et même en Cham­
bre on dirait que ce sont eux qui 
ont fait le Canadien Pacifiaue, ac­
quis les Territoires du Nord-Ouest, 
toutes choses qui ont cependant été 
faites par les conservateurs.

Le sénateur Roche continue le 
débat. Le vote sera pris jeudi très 
probablement et l’amendement Ross 
sera adopté. Ceux <pii ont voté pour 
il y a deux ans voteront contre 
a près-demain et ceux qui ont voté 
contre en 1910 voteront pour en 
lOUÎ. Et la comédie sera finie ou
ajournée!

Jean DUMONT.

La Navigation

(SerTice particulier)

New- York, 28. — Le “New-York 
Sun” vient de publier des lettres de 
cinq de ses lecteurs relativement à la 
popularité respective des littératures 
française et allemande aux Etats- 
Unis. C’est d’abord un lecteur alle­
mand de notre confrère new-yorkais, 
que nous appellerons M. X..., qui ou­
vre la polémique en donnant le résul­
tat d’une enquête qu’il a faite dès 
qu’il eut appris qu'on admettait gé­
néralement en Europe que les livres 
français étaient aux Etats-Unis plus 
répandus que les livres allemands.

Dans sa lettre, notre lecteur alle­
mand du “Sun” affirme par des chif­
fres que la circulation des livres al­
lemands est supérieure à celle des li­
vres français: 40,000 contre 15,000, 
à la New-York Public Library. Ana­
tole France, d’autre part, est le seul 
écrivain français ayant quelques lec­
teurs aux Etats-Unis, alors que les 
écrivains allemands Sudermann et 
Hauptmann en particulier, jouissent 
d’une grande popularité.

“Selon moi, dit en substance le cor 
respondant du “Sun”, cette différen­
ce de popularité s’explique aisément 
D’un côté, il y a la littérature fran­
çaise avec tout ce qu’elle a d’érotique 
et, de l'autre, la littérature alleman­
de, profondément morale. Et c’est 
pour cela que les livres français sont 
bannis des familles américaines, où 
ils pourraient tomber dans les mains 
de jeunes garçons et de jeunes filles, 
et que les livres allemands y sont lus 
avec un vif plaisir. En outre, c’est la 
littérature érotique française qui est 
responsable du manque de respect que 
l’on a en France pour la famille et la 
maternité et du décroissement de la 
population de la France”.

Ce n’est pas un Français qui a ré­
pondu à cette lettre, c’est un Améri­
cain:

“L’auteur de cette lettre, dit-il en 
résumé, a raison lorsqu’il dit qu’il y 
a moins de demandes pour des livres 
français que pour des livres alle­

mands. Cela n'a rien de surprenant, 
puisque le chiffre de la population 
d'origine allemande dépasse de plu­
sieurs centaines de mille celui de la 
population d’origine française. Mais 
je crois que, dans les milieux stric­
tement anglo-américains, les oeuvres 
de Victor Hugo sont autant lues que 
celles de Goethe.

“M. X.... dit que la littérature éro­
tique française est “la cause du man­
que de respect que l’on a en France 
pour la famille et la maternité.” Une 
question aussi sérieuse peut-elle être 
tranchée par quelques remarques d’i­
gnorant? Le “foyer” est le coeur de 
la France. Dans notre langue, nous 
n’avons pas de mots pour exprimer 
son exacte signification. Préserver 
son foyer est le désir le plsu cher du 
Français; et si son foyer lui est cher, 
sa mère ne l’est pas moins.

“M. X.... a-t-il jamais entendu un 
Français parler irrespectueusement de 
la maternité? Je ne connais pas de 
pays où les désirs d’une mère ont au­
tant de poids qu’en France et où son 
influence s’exerce aussi longtemps sur 
ses enfants grandis.

“Lorsqu’il parle d’un manque de 
respect pour le foyer et la materni­
té, M. X.... pêche par ignorance; il a 
l’esprit empoisonné par les sots ar­
ticles d'écrivains malveillants ou ma! 
informés qu’il a lus dans des revues”.

Trois autres lecteurs du “Sun” ré­
pondent également à M. X....:

“La différence entre les littératures 
française et allemande, dit le pre­
mier, elle celle qui existe entre le 
champagne et la bière”.

“M. X...., votre correspondant, qui 
est si sûr de la moralité des livres 
allemands, a-t-il jamais lu un certain 
roman très connu de Sudermann?” 
dit le deuxième.

Enfin, le troisième, qui est de Bos­
ton, écrit ce qui suit:

“Naturellement, il y a plus de tra­
ductions de l’allemand que du fran­
çais. Mais les français ont le style.”

Cette petite polémique se passe de 
commentaires.

WOOD ET ATTEAUX ASSIS­
TAIENT. PRETENDENT LEURS 
AVOCATS, A UNE CONFEREN­
CE, A L’HEURE OU L’ON AU­
RAIT DEPOSE DES EXPLOSIFS 
SOUS LES MAISONS D’OU­
VRIERS.

NOTES MARITIMES
Le Manchester Inventor est ar- j

Faits - Montréal
Montréal de Manchester, hier INTERVENTION OPPORTUNE 

—Le Teutonic, ligne White Star, 
est arrivé à Montréal ce matin.

—Le Mégantic, ligne White Star, a 
quitte Montréal pour Liverpool hier.

—Le Mount Royal, ligne C.P.R., 
es-; attendu aujourd’hui à Montréal 
de Londres et «l’Anvers.

—L’Enipress of Ireland, ligne C.P.
R., partira demain de Québec pour 
Liverpool.
—Le Millpool, retenu par M. T. R- 

McCarthy, a quitté Montréal pour 
Rotterdam, hier.

—L’Ausonia, ligne Cunard, est ar­
rivé de Montréal à Londres hier.

Le capitaine Francoeur de la bar­
ge “Scotchman”, a sauvé hier soir, 
vers onze heures et demie un intlivi- 
du du nom de William Elbert, âgé de 
50 ans, domicilié on ne sait où, qui se 
noyait dans le bassin No 1 du canal 
de Lachine.

IL PORTAIT UN REVOLVER
Le Tunisian, ligne Allan, arrivé

NOUVEAU BUREAU DE POSTE
L’on vient d’ouvrir au No 65 rue 

Amherst, un nouveau bureau de poste, 
avec M. J. B. Lamontagne comme maî­
tre de poste.
INFRACTION AU CODE 

Le recorder Geoffrion a condamné
à $40 d’amende un nommé Harry 

hier dans notre port, portait à son Fiekhnan, ragrattier, pour n’avoir pas 
bord un passager de 14 à 15 ans qui
se dirige vers l’Ouest canadien. Le 
jeune homme croyait évidemment 
qu’il s’en allait habiter un pays de 
sauvages, car il portait sur lui un re 
volver de fort calibre. L’un des offi­
ciers du paquebot découvrit l’arme et 
persuada au garçon qu’il ferait bien 
mieux de s’en désister. Ce qui fut fait.
NAVIGATION INTERIEURE

Canal Xachine. — En haut: S- M. 
Parent à Chicago, vide: Masaba à 
Ashtabula, vide; Bickerdike à Fort 
William, cargaison générale; Dun- 
helm à Port Colborne, vide; Majestic 
à Hamilton, cargaison générale.

En bas: Meaford de Fort William, 
70,000 minots de blé; Fairmount de 
Fort William, 180,000 minots d’avoi­
ne; Majestic d’Hamilton, cargaison 
générale; A.M.M. Marshall de Duluth,

entré dans ses livres un achat de cui­
vre que lui avait vendu un jeune hom­
me du nom de Durocher, maintenant 
au penitencier pour ce vol.

ses collèges et scs vaisseaux-écoles | 24,000 minots de blé et 58,000 minots 
afin qut' lorsque ses vaisseaux iront dhmge; Midland Queen, de Kingston, 
uu feu ils représentent le .sang, les 2, 029 tones de céréales, 
ns, la chair et le sentiment cana- Port Dalhousie, 27. — En haut: str 
«liens. Le Sénat veut que ces vais Turret Chief, Belle ville à Port Ar- 
scaux soient mis à la disposition du thur, ciment; Keyport, Montréal à 
roi en cas <1 urgence ou en tout ' Port Colborne, vide; Viking, Oswego 
temps aux depen* du Canada et non | à Milwaukee charbon.

ASPHYXIE
Un ouvrier plombier,Domina Hayer, 

domicilié au No 242 rue Beaulieu, 
était occupé à faire un raixordement 
de gaz dans la cave de la maison por­
tant le No 100 rue Jacques Hertel, 
quand tout à coup un de ses compa­
gnons de travail remarqua qu’Hayer 
gisait sans connaissance. Il voulut le 
ramener lorsque soudain il se produi­
sit une explosion formidable en même 
temps l’éclatait l’incendie. Le£ pom­
piers réussirent à retirer le corps du 
malheureux Hayer, qui fut immédia­
tement transporté à la morgue. Les 
dommages causés par le feu sont, éva­
lués à $500.

DOMINION 
TEXTILE 00 LTD

Boston, 28. — Au cours du procès 
des dynamitards, hier, on est parvenu 
à prouver un alibi en faveur de deux 
des accusés, Wm. M. Wood, président 
de TAmerican Woolen Company, et 
Frederick Atteaux. La défense a dé­
montré que ceux-ci assistaient à une 
conférence des agents manufacturiers, 
le soir du 19 janvier 1912, durant les 
heures «ju’ils auraient employés, selon 
l’accusation du gouvernement, à com­
ploter pour déposer de la dynamite 
en certains endroits de Lawrence.

Depuis le commencement du procès, 
la poursuite s’est efforcée de prouver 
que Wood, Atteaux et Collins avaient 
conspiré avec John J. Brun et Ernest 
W. Pitterian pour discréditer les gré­
vistes dans l'opinion publique, en ca- 
«îhant de la dynamite dans certains 
édifices occupés par les grévistes.

La preuve relativement à l'alibi fut 
amenée durant l’interrogatoire de 
Walter M. Lament, agent de la ma 
nufacture Wood, de Lawrence, qui ap­
partient à TAmerican Woolen Com­
pany. Il déclara que le soir du 19 jan­
vier, il avait vu Atteaux à la résiden-’ 
ce de Wood, à Ondover.

Répondant à une question de Henry 
F. Hurlburst, l'avocat de Wood, La- 
mont dit que Wood et Atteaux assis­
taient à une conférence des agents et 
autres fonctionnaires de TAmerican 
Woolen Company. Larmont ajouta 
qu’on discuta sur la grève et que deux 
lettres furent lues, revisées et approu 
vées. L’une portait la signature du 
président Wood et demandait aux gré­
vistes de retourner à l’ouvrage. L’au­
tre, écrite par Wood, était adressée 
au Père Melanese, pasteur d’une égli­
se catholique de Lawrence, et donnait 
les raisons de la compagnie au sujet 
de la controverse.

La lettre aux ouvriers textiles fut 
publiée dans les journaux de Lawren 
ce, le lendemain matin, et la défense 
exhiba le texte de la communication 
découpé d’un journal du matin de 
Lawrence.

Une copie de la lettre au Père Me­
lanese fut aussi montrée et lue au 
jury.

Le procureur du district Pelletier 
s’objecta à ce que l’article du journal 
fut admis comme preuve, mais le juge 
Crosby maintint qu’on (levait le con­
sidérer comme montrant ce qui avait 
été fait dans un temps où l’on suppo­
sait qu’une entente illégale avait été 
conclue.

RAPPORT ANNUEL POUR L’AN­
NEE SE TERMINANT LE 31 DE 
MARS 1913.

ABSENCE ETRANGE
Deux bambins, âgés respectivement 

de 14 et 10 ans, Thomas Butler, do 
micilié au No 428 rue Richmond, et 
Ulric Meighen, 18 rue Richmond, sont 
disparus de leur demeure depuis lun-

Le rapport des directeurs de la Do­
minion Textile Co., Ltd., .qui a été 
présenté aux actionnaires de la com­
pagnie de sa huitième assemblée an­
nuelle qui a eu lieu aujourd’hui, don­
nait le résultat des affaires de la 
compagnie duralH l’année se termi­
nant le 31 de mars 1913.

M. C. B. Gordon, président de la 
compagnie, occupait le fauteuil et un 
grand nombre d'actionnaires se trou­
vaient là.

Le rapport financier établit que les 
profits pour l’année ont éé de $1,230,- 
705.92 auxquels ont été ajoutés les 
dividendes provenant de la Dominion 
Cotton Mills Co., Ltd., et de la Mer­
chants Cotton Co., s’élevant à $120,- 
424.00, en tout $1,351,129.92, et après 
paiement des intérêts sur débentu- 
res, dividendes préférentiels et ordi­
naires et loyers des Dominion, Mer­
chants and Mount Royal Mills, il est 
resté un surplus de $149,723.26, for­
mant le montant total de $779,958.92 
au crédit du compte de profits et per­
tes, au 31 de mars 1913. Les direc­
teurs trouvent ce résultat très satis­
faisant, étant donnés le prix élevé payé 
pour le coton brut et l’augmentation 
constante des salaires et «des dépen­
ses générales. La compagnie paye ac­
tuellement en salaires dans ses ma­
nufactures, la somme de $35i0,000.00 
de plus par année que ce qu’elle payait 
il y a trois ans, bien que les heures 
de travail aient été considérablement 
réduites.

Les ventes durant l’année ont don-

aux frais «les contribuables «In Ca­
nada avec les possessions soeurs «le 
façon à former une phalange solide 
pour la défense de la Grande-Breta­
gne et le maintien de la naix do 
monde. Le Sénat veut l’unilé de la 
défense en cas d'urgence et il ne se 
propose pas de discuter le jugement 
«le l’Amirauté quant à l’urgence on 
aux enneiniis à combattre.”

Sir George affirme ensuite qu’il 
n'e.st pas plus l’écho du parti libé­
ral dans la Chambre des Commu­
nes que M. Loughced n’elait l’écho 
du parti conservateur en 1910 lor.s- 
cnt’il demandait la consultation po­
pulaire. Le côté politique de celte 
question lui importe peu, mais il 
croil «pie le Sénat doit se faire un 
devoir de n’approuver que les me­
sures conformes à l’opinion publi­
que; Or, celle-'Ci est vivement dis­
cutée et le gouvernement n’a pas de 
mandat. La marine n’a été discutée 
que dans la province de Québec aux 
dernières élections et cette provin­
ce a plutôt approuvé le projet Lau­
rier. Du reste, l'ajournement de ce 
bill n’expose à rien. Même s’il y 
avait urgence, le gouvernement neiil 
demain demander et obtenir tous 
les crédits nécessaires conformé-

i <li midi. Butler portait une culotte | né $9,824,101.56 contre $9,038,463.64
En bas: Ogdensuurg, Chicago à Og- 

densburg, cargaison générale; City 
of Ottawa, Cleveland à Montréal, car­
gaison générale; Port Colborne, Fort 
William à Montréal, céréales.

Port Colborne, 27. — En bas: Mc- 
Kinstry, Ashtabula à Montréal, char­
bon; Kenora, Fort William à Mont­
rée blé; Keefe, Duluth à Montréal,

bouffante noire, une chemise noire et 
un casque gris. Le petit Meighen 
était vêtu de bleu.

Une cure douteuse

l’année dernière, soit une augmenta­
tion de $785,637.92.

La compagnie a en opération 10, 
237 métiers, 457,786 fuseaux et em­
ploie 7,500 personnes.

Durqjjt l’année dernière, une an­
nexe îi été ajoutée à la filature à Ma- 
go», contenant 500 métiers de plus ; 
et agrandissement de l’établissement

blé; Massachusetts, Port Colborne à LF' DIRECTEUR DL SANATORIUM, était devenu nécessaire pour la fabri-
DE LONDON NE LOUE NI NE cation des cotons jeunes qui servent 
CONDAMNE LE SERUM FRIED aux indiennes, vu la demande crois- 
MANN. ' santé d’indiennes faite à la compa-

I gnie. Le pouvoir qui fait fonctionner 
la machinerie de cette nouvelle an- 

London, Ont., 27 — Le sérum du « nexe estfournei par l’usine électrique 
Dr Friedmann n’a absolument aucun récemment construite par la ville de 
effet. Il n'accélère pas la maladie et Magog et qui est sa propriété.

Montréal, avoine; Brandon, Chicago à ; 
Ogdensburg, cai'gaison générale;York j 
ton, Port Colborne à Montréal, lin et j 
blé: Calgary, port Colborne à Mont­
réal, blé.

En haut: Mapleton, Montréal '.à 1 
Fort William, cargaison générale

LE PUIS CELEBRE DES 
VINS TONIQUES ET 
APERITIFS FRANÇAIS

Cartes Professionnelles

Il n’y a qu'un 
véritable

II II

Un nom ««ilement su» 
la bouteille 

a «*

AVOCATS
BOURBONN1ERE, F.-J., C.R.,avo. 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. TéL Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Téi. Bell, Main 
1973.
Boite Postale 356. — Adresse télégraphique 

‘Xahar, Montréal”.
Tél. Main 1250 1251. Code» : Lieber*. 

West. Un

Méfiez-vou* de*
imitations

C. H. CAHAN, C. R
AVOOAT ET PROCUREUE 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jarquei

L. (MUT. FUS
* EIE LIMITEE

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 
.Avocat

64 Not.e-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau «lu 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal,

Seuls dépositaires pour le Canada, 
Montréal

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

UN DOLLAR OUVRE UN COMPTE DE 
“DEBENTURES - HYPOTHECAIRES"

(par poste ou personnel 
lenient), rapportant S p. 
r.. d’IXTERET COMPO 
SE trimestriellement sur 
tout montant. Garanti 
par actif de $3,000,000. 
et Première Hypothèque 
dûment enregistrée sur 
immeubles de Montréal.
‘‘Payea quand, et com­

me vous roule/.".

MARCH TRUST CO
Limited, Montréal

Malles livret gratis à

NOM

ADRESSE (8)

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modern Barber College, 62 Boul. 
P int-Laurent, Montréal.

PATTERSON & L AVERY
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3900 Cable WUpo?
W. Patterson, C. R„ Salluste Layerjr 

B.C.L. M. Lavery a son bureau du soi*» t
Saint-Thomas, Longueuii

Résidence t Est 5973.

ANATOLE VANTER, B.A.,LL.B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques,

Résidence : 180. Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VAN 1ER, B. A., L. L. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andr« et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêt* 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel 
Tél. Main 2785 .Résidence, 406 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

COMMIS
On demande un commis expéri­

menté pour le rayon des chapeaux et 
des fourrures. Un sachant faire les 
étalages dans les vitrines préféré. 
S’adresser mentionnant expérience, 
etc., à The R. J. Devlin Co. Limited, 
Ottawa, Ont.

La mort du
boxeur McCarthy

PELKY ET BURNS SONT ACCU 
SES D’HOMICIDE.

À LOUER
APPARTEMENTS A LOUER 

VALMONT
No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, electroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S’adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408.

A. E. Grandbois, LL B.
- Notaire

62 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE.................. 1504 rue Saint Dent*
Tél. Saint-Louis 4756

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir. 363 Laurier-Est. Tél 
Saint-Louis 5194.

Dr M. LEMOYNE
267 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, Jorge, 

larynx. Tél. Est 4550.

ASSURANCES

PLAIN-P1ED

Calgary, 27.— Arthur Pelky (Pelle­
tier) et Tommy Burns ( Noê Brous- 
seau) ont été condamnés à subir leur 
procès sous l’accusation d’homicide in­
volontaire, au sujet de la mort tragi­
que de McCarthy, samedi. La preuve 
produite à l’enquête préliminaire au­
jourd'hui est identique à celle produite 
à l’enquête tenue par le coroner, hier. 
L’inspecteur Buffens, de la Police Mon­
tée, qui présidait, a consenti à relâ­
cher les deux hommes sous 510,000 de 
caution chacun. Ed. Smith, de Chica­
go, qui était l'arbitre de la joute, a 
dû verser 5500 comme garantie de sa 
comparution an procès. Tous les cau­
tionnements étaient fournis lorsque la 
cour s’ajourna. Pelky et Burns ne se 
sont pas défendus. Aucun préparatif 
n’a encore été fait pour le procès des 
deux hommes. Il est probable qu'il y 
aura une session spéciale de la Cour 
Suprême, à cet effet.

216 Mance, plain-pled meublé à louer 
pour la saison d’été, six pièces. Tél. 
Est 2503.

Pour tous genres d’assurances, 
JOSEPH COURTOIS,

263 Visitation,
Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

A VENDRE
OEUFS ET VOLAILLES

Les iemmes dans la
Société Royale

Ottawa, 27. — La Société Royale a 
ouvert ses portes aux femmes ce ma­
tin, par un vote de 31 à 17, décidant 
qu'à l’avenir les membres seraient 
éligibles. La proposition faite par le 
Dr Adami a été vivement combattue 
par l’hon. E. Chapers, qui a cité 
l'exemple de l’Académie Française et 
de la Société Royale d'Angleterre à 
l'appui de son attitude. La *séance 
était présidée par M. Lesuetir. M. 
l’abbé Hoard, M. L. de Montigny et 
M. W. Earibeault, nouveaux membres, 
ont été présentés. Le contingent cana- 
dien-français présent aux séances est 
beaucoup plus nombreux que d’habitu­
de. On dit qu« M. T,. De Montigny 
sera choisi comme secrétaire de la sec­
tion française.

Recette pour conserver des oeufs 
avec toutes leurs qualités pendant 12 
mois, pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavien Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
166 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

PROPRIETE A VENDRE
Sainte-Catherine Ouest, entre Saint- 

Laurent et Bleury. S’adresser au Dr 
Boucher, 541 Grand-Tronc, Montréal.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos
dettes, ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demejrs & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

GAZELIERS—POELES 
Electroliers pour 8 appartements, à 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, à charbon à des prix qui 
défient toute compétition^ Charette & 
Frère, 41. Ontario Est. Tél. Est 721.

OU PASSER L’ETE?
$1,500. C’est ce que je demande

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISS & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYER k FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808, MONTREAL

ARCHITECTES
RENE ÇIIARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887. 
53 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

pour ma maison d'été, située, située |

Crerar, Oswego à Chicago, charbon;
Yorkton et Massachusetts, Montréal je ne crois pas qu’il soit un bienfait
à Port Colborne, vide; Rockferry, --------------- lo“ ”
Montréal à Ashtabula, vide; Calgary 
et Ungava, Montréal à Port Colborne,
vide.

Sault Sainte-Marie, Mich., 27.
En haut: German, Jenny, Gilbert, 8.30

quelconque pour les patients.
Cette déclaration a été faite, au­

jourd’hui, par le Dr Ross, surinten­
dant médical du sanatorium Byron, 
qui discutait l'accusation proférée 
par le Dr O’Connell, de New-York, à

A la filature Mont-Royal, 3,000 
nouveaux métiers ont été installés 
l’année dernière, ce qui fait un total 
do 1,800 métiers en opération à cet 
endroit.

On construit actuellement une an- 
I nexe à la filature de Sainte-Annehier soir; Crawford, Beaverton, 9 ; nue le remède avait aggravé | Montréal| et iorsqu'enc sÈra terminée’,

Ralph, Connolly Bros., Harold, 9.30; ;la tuberculose 
Ishpeming, 10; Bail Bros., Watt, Fritz * "Les patients que nous avons au 
Houghton, 11; Clement, 11.30; Mari isftnatorilm> vont tr>8 blen' Ila al‘ 
posa, Whaleback, minuit; Weston, ilaienb bien avant la venue du Dr 
2.30; Stearn, 3; (large) Fitzgerald, ' Frie<ima'nn ^ ,eur ètat à continué à 
4.30; Sheadlè, Northern Queen, 5 •.s'améliorer. Je n’attribue pas ce pro- 
Leonard Miller, 5.30; Dave Mills, 7.30; erfs au Dr Friedmann, mais au trai- 
Hydrus, North Star, 9; Langell, Moo- teraent qu’ils ont reçu avant et après 
re, Arenac, 10; E. L. Wallace, Norma-1 l'jnjec**on- ’
nia, 11.30; Smith, Thompson, 1 p.m.; 
Athabasca, 2; Saronic, 3; Winona, 4.

En bas; Wolvin, 8 h. hier soir; Mor­
gan, 9.30; Cote, 10; Victory, Arctu- 
rus, minuit; Geo. Peavey, Sultana,!; 
Matoa, Corless, 2; Snyder, 3.30; Ja 
mes Davidson, 4; Rosemount, Gram- 
mer, 5.30; Berry, Paris, 6.30; John 
Owen, Delaware, 7; Price, 8; Thomas 
Barium, 9; Berlin, Aurora, 9.30; Cre­
te, 10; Harvester, 11; Sherwin, 130 
p.m.; Wainwright, Newona, 4.30 ; 
Blick, 5.30; Emily Mowett, Linn, 7.30.

Trains spéciaux pour Empress

Etes-vous un de ceux à qui chaque 
repas est toujours une nouvelle source de 
souffrance?

tes Tablettes Na-Drn-Co

LES ARRIVAGES 
Paquebot A
Mauretania. . . .Liverpool.

contre la Dyspepsie aideront votre estom. a 
m désordre à digérer n’importe qutl* 
«pas raisonnables et bientôt le remettront 
en un état si parfait que vous ne remarque- 
«z plus que vous avez un estomac. Prenee 
me tablette après chaque repas. 50c. ta 
eoîte chez votre Pharmacien. Elles son! 
:oreposées par la National Drug and 
Chemical Co. of Canada, Limited. isor

De
. N.-York 

. Montréal 
New York

A l'occasion du départ do 'TEtt'- 
press of Ireland” de Québec jeudi le 
29 de mai, un train spécial pour 
Empress, comprenant wagons de sa­
lons, wagons de première classe et 
■wagons lits modèles, partira de 
Montréal, gare de la rue Windsor, à 
8.30 p.m,, mercredi le 28 de mai.

Un autre train spécial comprenant 
wagons de jour. wagons buffets et 
wagons lits, partira de la gare de la 
rue Windsor à 9.50 a.m., jeudi le 29 
de mai, se rendant directement aux 
abords du paqueb»t à Québec. Dé- 
jeuner-dtner prêt à 9.15 a.m. r

Brême j 
. Gènes | Le pont Dorchester

Ultonia..........Londres
Zeeland......... Douvres .
Kronprinz

Wühelm... .New-York
Moltke...........New York
HeiligOlav . New-York Copenhague; ------
Merion..........Philadelphie . Liverpool Québec, 27. — La démolition du
Marquette...Boston .... Anvers I pont Dorchester qui avait été com- 
L. Michigan. .Liverpoll . . Montréal j tnencée en mars dernier a été suspen- 
Uoyal Edward Avonmouth Montréal j due à la suite de difficultés survenues
Minneapolis. .Londres .
Scotian......... Londres .
C retic............Gibraltar

New-York 
.Montréal 
, Boston

entre l’entrepreneur M. Gignac et la 
compagnie Quebec Railway Light and 
Power. ,

elle augmentera considérablement le 
rendement de cette filature.

Il a été rapporté que toutes les ac­
tions de la Merchants Cotton Com­
pany ont été retournées et qu’un ti­
tre d’hypothèque a été enregistré con­
tre la propriété et l’installation en 
faveur de la Royal Trust Company, 
fiduciaire, faisant des débentures "B” 
de la compagnie des débentures sur 
première hypothèque.

Le rapport a été adopté et le Comité 
des directeurs qui se compose de 
neuf membres a été réélu comme 
suit:

C. B. Gordon, H. S. Holt; Hon. Ro­
bert Mackay; J. P. Black; D. Morri- 
ee; G. A. Grier; John Baillie; C. R. 
Hosmer; Capt. D. C. Newton.

A l’assemblée générale spéciale des 
actionnaires tenue immédiatement 
après l’assemblée annuelle, un règle­
ment a été confirmé et ratifié, fixant le 
nombre des membres du Comité de 
direction à neuf. r.

L’emprunt mexicain

(Service oartictilicr)
Mexico, 28. —- Le sénat a approuvé 

la mesure de la Chambre des députés 
autorisant un emprunt de $100,000, 
000.

D’après une déclaration reçue du 
Palais National, l’argent sera disponi­
ble immédiatement.

Le Prince de Galles
s’émancipe

Londres, 28 — Le jeune prince de 
Galles reste encore sous l’autorité de 
sa mère bien qu’il soit élève d’Ox­
ford. Son rêve en rentrant dans cette 
université était de devenir membre 
de l’un des clubs en vogue, le Bull- 
ington, surtout le plus populaire de 
tous.

Il obtint enfin le consentement de 
ses parents, mais à condition qa’il 
s’engageât A ne jamais participer à 
un 'Bullington Blind", euphémisme 
par lequel les étudiants désignent 
leurs snrdanapales.

Le malheur voulut cependant qu'il 
se laissât entraîner. La nouvelle ne 
prit pas de temps à se répandre et 
bientôt après le prince recevait un 
télégramme non pas du roi mais de 
la reine lui ordonnant de biffer son 
nom sur la liste des membres du 
“Bullington”.

Le royal étudiant s’on consolera, 
sans doute, parce qu’on vient de lui 
permettre d'avoir une automobile et 
de la conduire lui-nifme.

Le coût des aigrettes

Londres, 28. La différence de prix 
entre ung^ aigrette de plumes et. une 
aigrette imitation est exactement de. 
$90.50. La première coûte $100, la 
seconde, 50 sons. Les aigrettes de 
plumes d’oiseau du paradis coûtent 
même $150. Les imitations se ven­
dent en quantité de plus en plus 
grande L'aigrette de Numidie est 
faite de plumes de cigogne et coûte 
$1. D'autres sont faites de crin de 
cheval *t de fibre végétale.

sur une falaise dominant le fleuve 
Saint-Laurent de 90 pieds, à quelques 
milles en bas de Québec. Fleuve à cet 
endroit 28 milles de Largeur. Eau sa­
lée. Grève sablonneuse. Droit de pêche 
et de grève. Source naturelle. Maison, 
écurie et remise. Trois arpents de ter 
rain et arbres fruitiers sur le ter­
rain. Une aubaine. S'adresser Léon 
Trépanier, Rédaction du “Devoir”.

CARTES D’AFFAIRES

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

Mort tragique d’un fermier
Alvington, Ont., 27 — Wm. W. 

Gray, âgé de quarante ans, fermier, 
demeurant A trois milles de ce villa­
ge, a été trouvé mort sur la route, 
ce matin. Sa voiture était complète­
ment retournée et lui pesait sur la 
poitrine. Il laisse une veuve et cinq 
enfants en bas âge.

Changement d’horaire
du C. P. R.

A partir du 1er de juin, il y ..ura 
changement dont le- détails les plus 
importants seront les suivants :

L'Imperhtl Limited, pour Vancou­
ver,qui part actuellement A 10.30 p.m 
partira A 9.45 p.m.

l 'express do Winnipeg, qui part ac 
tuetlement A 10.10 a.m,, partira A
9.45 a.m.

L’expres» de Saint Paul qui part 
actuellement A 9.50 p. m. partira A 
10.30 p.m.

L’Express de Toronto Nord qui 
part actuellement A 11.15 p.m., par­
tira A 11.00 p.ir,

ACHIT.IÆ DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est- Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 65 St-Fran- 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie,

ENTREPRENEUR
L. J. COURTEAU, entrepreneur 

général menuiBier-charpentier. Spé­
cialités: Restauration général® de 
vieille maisons. Peinture, gaz, élee-. 
tricité. 1081 rue Dorton. j

LE O.P.R. A ST ANDREW
A partir du 15 de juin, le Pacifique 

Canadien fera circuler t«»is les jours 
un wagon-lit, qui se rendra A Si-An 
drew, N.B., partant de la gare delà 
ru« Windsor A 7.25 p.m. r

COAL CO.
---------- LIMITED-----------
MINEURS KT EXPEDITEURS

CHARBON DOMINION panrVAPEUR
Criblé, brut (run mina), mélangj 

(•lack)
Pour renseignements s’adresser aux

BUREAUX DB VENTE
112 rua St-JacquM.............Montréal.

Téléphona Mai» 401 ,

V i

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.60 à $3.60. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.
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L’ECOLE NORMALE DE 
SAINT-HYACINTHE

Sir Lomer Goin fait l'inauguration de cette nouvelle insti­
tution, la douzième du genre fondée au Canada. — 

Discours de Mgr l’évêque de Saint-Hyacin­
the, du surintendant de l’instruction 

publique et de Sir Lomer,

Le premier •‘ministre déclare que le gouvernement fera 
tout en son pouvoir pour favoriser la fondation 

d’institutions semblables

Saint-Hyacinthe, Quê., 28. — Hier 
après-midi, avait lieu à Saint-Hyacin­
the L’inauguration de la douzième école 
normale du Dominion, destinée exclusi­
vement à la formation pédagogique 
des institutrices des écoles primaires 
que renferment les 75 paroisses de ce 
diocèse.

C’est sur la demande du comité ca­
tholique du Conseil de l'Instruction 
Ihiblique, à laquelle a généreusement 
répondu Sir Lomer Gouin, que les 

iRR. SS. de la présentation de Marie 
pouvaient, au cours de l’année CIO. 
commencer la construction d’une des 
plus belles institutions scolaires de la 
province.

La nouvelle Ecole Normale de Saint- 
Hyacinthe, édifice spacieux, aux belles 
proportions, bâti dans un des en­
droits les plus pittoresques du nord de 
la ville, tout entouré de bocages aux 
parfums hygiéniques, dote cette tille 
d’une nouvelle maison qui est un digne 

! ornement pour ce centre intellectuel et 
fait grand honneur à sa fondatrice, la 
Rév. Mère Saint-David, supérieure de 
la M aison Mère de la Présentation de 
M arie de cette ville, et de ses dignes 
et dévouées collaboratrices.

T.a nouvelle institution, attenante à 
celle qu’habitent actuellement les RR. 
8S. de cette communauté, a coûté 
8117,000. Elle contient toutes les amé­
liorations modernes, tant sous le rap­
port de l'hygiène que eous celui de 
l'instruction.

A la suite d’un banquet, donné à 
! l’Ecole même, auquel prirent part 

Mgr de Saint-Hyacinthe, Sir Lomer 
Gouin, MM. L. <T. Gauthier, M. P., 
T. D. Bouchard, M. P. P., l’hon. P. B. 
de T.a Bruère, surintendant de l’Ins­
truction Publique, J. Magnan, pré­
sident de la Commission Scolaire, Mgr 
C. P. Choquette, supérieur du Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe, M. Manning, 
ancien directeur de l'école primaire de 
Saint-Jean, et principal ^e la nou- 

: relie école, le Rév. M. Fontaine, direc­
teur, ainsi qu’un grand nombre de. 
prêtres du dioeèso, ayant envoyé des 

i élèves à la nouvelle institution, eut 
I lieu une jolie séance donnée par ces 
t dernières à la salle des promotions.

On a interprété avec beaucoup 'de 
' naturel une intéressante saynette-cau- 
! sérié sur la sublime entente qui existe 
i en l’Eglise. l’Etat et l’épiscopat cana- 
l dien. De jolis chants du terroir sont 
aussi venus apporter la note gaie au 
programme.

Au début de la séance, fut prononcée 
une substantielle allocution par Sa 

1 Grandeur Mgr Bernard, que nous " re­
produisons “in extenso”.
Monsieur le Surintendant de 

l’Instruction Publique, 
Monsieur le Premier Ministre,

C’est mon privilège, aujourd’hui, de 
vous présenter l’Ecole Normale de 
Baint-Hyacinthr

Cette école, Monsieur le Surinten- 
âant, est la vôtre, puisqu’elle est pla­
cée sous votre juridiction et sous vo­
tre contrôle. C’est la vôtre .aussi, Mon­
sieur le Premier Ministre, puisqu’elle 
li’a pris naissance que parce que vous 
Pavez voulu.

Cette Ecole, je crois pouvoir l’affir­
mer, est en même temps la mienne. 
Sur ma proposition, le Comité catho­
lique du Conseil de l’Instruction pu­
blique en a recommandé la création. 
Mais elle est surtout la mienne à un 
autre titre. Evêque de ce diocèse, et, 
comme tel, supérieur et père en Dieu 
des Soeurs de la Présentation de Ma­
rie, j’ai trouvé très bon de leur confier 
la charge de l’ouvrir et de la faire 
fonctionner. Et maintenant, à ce ti­
tre et au nom des Soeurs, j’ai le droit 
et le plaisir de vous adresser ici la 
plus cordiale bienvenue, de vous fai­
re connaître, en même temps, com­
ment a été exécuté le mandat que 
vous avez donné.

L’OEUVRE DES RELIGIEUSES
Les révérendes Soeurs de la Pré­

sentation de Marie, sincèrement mo­
destes, pourraient peut-être se sentir 
gênées de vous dire ce qu’elles ont 
fait. Mais il m’est bien permis, à moi, 
de n’éprouver, en ce moment, qu’une 
fierté légitime. En vous montrant l’é­
difice qu’elles ont construit avec une 
générosité parfaite, je puis affirmer 
bien haut que l’Ecole normale de 
Saint-Hyacinthe est l’une del plus 
belles écoles du pays. Dans son archi­
tecture, se révèle sans doute le goût 
le plus juste, mais ce n’est là que 
son moindre mérite. Si on y a évité 
avec soin, en effet, le luxe et tout ce 
qui ressemble au luxe, conscient qu’­
on était de faire une oeuvre sérieuse, 
on n’a rien épargné pour donner aux 
élèves ce qui leur est nécessaire ou 
simplement utile; Regardez partout : 
les lois les plus sévères de l’hygiène 
sont observées et la santé des enfants 
apparaît comme le premier objectif 
en vue; la lumière éclate de toutes 
parts; l’air circule abondamment dans 
les larges espaces qu’on lui donne ; 
les meubles eux-mêmes sont faits 
pour rendre le travail plus facile et 
plus agréable. Mais la santé physi­
que, si elle est souverainement impor­
tante, n’est pas tout. Veuillez donc 
regarder encore: partou vous consta­
tez le souci de rendre l’étude plus fa­
cile. Tout ce que la pédagogie la plus 
moderne a imaginé pour devenir plus 
efficace, vous le trouverez mis à la 
disposition des élèves. En un mot, 
s’inspirant de l’expérience acquise, on 
a voulu faire de cette Ecole normale 
une école réellement supérieure, où 
rien ne manquerait pour l’instruc­
tion, où tout tendrait au même but : 
la formation religieuse, intellectuelle 
et morale, aussi parfaite que possi­
ble, des_ futures institutrices. Voilà 
pourquoi, il ne semble pas téméraire

Paroequ'elles agissent agréable­
ment (sans purger ni sans coliques) 

mais cependant Intégralement.

laxatifs
NADRU-CO

sont les meilleures pour les enfants 
et pour les grandes personnes. 
25 e*nt« la boit» chez votre pharmacien, 
«•limai Dni|eiilClumlc«ICi.olCaa«l«,iimitij,

J62F

d’affirmer que les bonnes Soeurs y 
ont parfaitement réussi.

LE COUT DE L’EDIFICE

C’est avec une générosité parfaite, 
je viens de le djre, que les Soeurs de 
la Présentatioff ont construit cette 
maison; et c’est avec une générosité 
égale, je l’affirme, qu’elles y ont orga­
nisé l’enseignement.

Me permettrez-vous, maintenant, 
Monsieur le Premier-Ministre, de vous 
dire que tout cela a coûté cher, et 
même très cher. Cent dix-sept mille 
piastres ont été dépensées pour cette 
fondation. Il faut bien en convenir, 
c’est là un capital important. Ce ca 
pita!, à cinq pour cent, suppose un 
intérêt annuel de ($5,850.00) cinq mil­
le huit cent-cinquante piastres. Si on 
y ajoute le salaire de M. le Principal 
($800.00) huit cents piastres, celui de 
M. le professeur laïque ($1,000.00) 
mille piastres, les frais de bureau et 
de papeterie ($250.00) deux cent cin 
quante piastres, les trente bourses de 
vingt-quatre piastres chacune ac­
cordées aux élèves institutrices, 
ces, soit ($720.00) sept cent vingt 
piastres, on arrive à une dépense an­
nuelle obligatoire de ($8,620.00) huit 
mille six cent vingt piastres. Et pour­
tant, le Gouvernement ne s’est engagé 
à accorder à notre école qu’une sub­
vention annuelle de ($6,000.00) six 
mille piastres. Il y a donc ici un défi­
cit annuel de ($2,620.00) deux mille 
six cent vingt piastres, déficit obliga­
toire. Et cependant je n’ai tenu 
compte, en dressant ce bilan, d’au­
cuns fonds pour le paiement des 
Soeurs enseignantes, pour les frais 
d’entretien de la maison et pour l’a­
mortissement. du capital investi,—cho­
ses qui ne s’oublient pas ordinaire­
ment dans une administration finan­
cière.

L’EGLISE ET L’ENSEIGNEMENT
J’ai voulu, Monsieur le Premier Mi­

nistre, faire défiler devant vous ces 
chiffres intéressants, non pas certes 
pour récriminer, mais simplement 
pour faire toucher du doigt la gran 
de générosité des Soeurs et la part 
que, par elles, l’Eglise prend dans cet­
te oeuvre importante pour le bien du 
pays. Je sais, et je loue, vos dispo­
sitions à l’égard de nos écoles. Je sais 
que vous voulez leur progrès et leur 
amélioration. Et pour arriver à ce 
but, qu vos concitoyens approuvent, 
vous ne reculez devant aucun sacrifi­
ce. Voilà pourquoi, en toute confian­
ce, j’ai tenu à vous exposer les faits.

Je parle ici, avec d’autant plus de 
liberté, que je n’oublie pas que j’assis­
te aujourd'hui à la réalisation d’un 
vieux programme, jugé autrefois pres­
que irréalisable. Il y a cinquante-cinq 
ans, en effet, Monseigneur Jean-Char­
les Prince, premier évêque de Saint- 
Hyacinthe, caressait pieusement le 
rêve d’une Ecole Normale pour les 
jeunes filles, qui serait établie à 
Saint-Hyacinthe, sous la direction des 
Soeurs de la Présentation de Marie. 
Ce projet, il le recommandait aux pri­
ères; mais en constatant que sa réali­
sation serait presque un miracle. Evi­
demment, il ne s’agit pas ici du ren­
versement des lois de la nature, de 
l’un de ces prodiges qui déconcertent 
la _ science humaine, en brisant ses 
principes et ses arrêts. Mais si l’on 
considère bien le monde, si l’on re­
garde les luttes qui se font jour par­
tout et qui divisent les hommes en 
deux camps d’adversaires irréducti­
bles: les disciples de la foi et leurs 
ennemis, le prodige, pour être compré­
hensible, pour être même la résultante 
vraie de toutes les bonnes volontés 
éclairés, n’en est pas moins écla­
tant. C’est celui de deux pouvoirs 
qui, faits pour marcher ensemble, 
s’entr’aider mutuellement, mais divi­
sés hélas! presque partout ailleurs, 
s’unissent ici dans la même volonté, 
dans le même élan vers le même but. 
Ce p- odige, c’est l’accord de l’élément 
religieux et de l’élément civil, de l’E­
glise et de l’Etat. Ces deux pou­
voirs, saints l’un et l’autre, puis­
que toute autorité émane de 
Dieu, tendent vers deux buts parallè­
les. L’un s’occupe des intérêts maté­
riels et temporels; l’autre des intérêts 
spirituels et éternels: et tous deux 
veulent ainsi le bonheur du peuple. 
Unis ensemble, ils sont une force in­
comparable; séparés, ils accumulent 
les ruines. Ici, dans notre catholique 
province de Québec, ils sont unis. 
Voilà pourquoi, ce fait, que Monsei­
gneur Prince jugeait presque miracu­
leux, est devenu une réalité. Voilà 
pourquoi l’Eglise, dont la mission es­
sentielle est d’enseigner, et l’Etat, 
qui est chargé de l’aider dans sa mis­
sion, travaillent ici ensemble à fon­
der nos écoles, à instruire notre peu­
ple, à lui procurer, dans le même ac­
te, la prospérité matérielle et la pros­
périté spirituelle, le bonheur du ciel 
et le bonheur de la terre.

UNION DE DEUX FORCES
*

Grâce à cet accord bienfaisant, l’E­
glise et l’Etat, pour former les ins­
titutrices de demain, les maîtresses 
qui élèveront notre peuple canadien, 
joignent ensemble leurs forces. L’E­
glise apporte en premier lieu ses biens 
à nul autres comparables, ses biens 
de foi et de morales saintes. L’Etat, 
de son côté, apporte, avec sa protec­
tion, ses richesses précieuses, qui fa­
cilitent, dans une gi-ande mesure, l’ou­
verture des temples de la science re­
ligieuse et profane. Aussi, en cette 
inauguration de notre Ecole normale, 
je suis heureux, Monsieur le Premier 
Ministre, de vous attribuer une large 
part de mérite. Voilà pourquoi, je me 
fais un devoir de vous exprimer les 
meilleurs remerciements.

Par tout ce que vous voyez ici, vous 
pouvez constater que l’Eglise elle-mê­
me fait d’importants sacrifices pour 
le bonheur du peuple, et qu’elle n’en­
tend pas restreindre sa mission sain­
te d’enseigner. Oui, je puis en donner 
l’assurance, l’Eglise de Saint-Hyacin­
the veut cette instruction et cette édu­
cation, qui feront notre peuple plus 
éclairé ,plsu capable de remplir sa 
providentielle destinée.

Permettez-moi d’ajouter que, dans 
aucune autre religion de la province, 
vous ne trouverez un terrain mieux 
préparé pour recevoir la bonne se­
mence de l’instruction religieuse et

j morale, de l’instruction sous les for­
mes les plus hautes et les plus utiles.

UTILE COMPARAISON

Touchant ces dispositions de notre 
population, je ne veux faire aucune 
considération philosophique. Je me 
contente d’en appeler aux faits. Dès 
cette première année, notre Ecole 
normale s’est remplie d’élèves. Elles 
sont, en effet, ici au nombre de qua­
tre-vingts, anxieuses de vous présen­
ter à l’instant leurs hommages. Fai­
tes la comparaison avec les écoles qui 
sont nées plus tôt.

Notre territoire, colonisé depuis 
longtemps dans toute son étendue, a 
un population déjà instruite, déjà ca­
pable de comprendre les bienfaits de 
l’instruction. Voilà l’explication du 
fait qui console grandement mon 
coeur de pasteur.

Mais ce fait a encore une autre ex­
plication, elle aussi est bien conso­
lante. Depuis soixante ans, les Soeurs 
de la Présentation de Marie ensemen­
cent, avec un dévouement infatigable, 
les âmes mêmes de mes ouailles. Elles 
ont ainsi conquis, avec l’admiration et 
la reconnaissance, une réputation de 
maîtresses intelligentes et habiles, zé­
lées et instruites. II est donc tout na­
turel que les élèves leur viennent. El­
les les méritentà tous les titres, la con­
fiance qu’on leur donne; et je suis 
heureux de leur rendre ce témoignage 
aujourd’hui, convaincu qu’en faisant 
leur éloge, je travaille encore au bien 
de mon diocèse.

Maintenant, Monsieur le Surinten­
dant, je ne puis oublier que vous êtes 
toujours un citoyen de Saint-Hyacin­
the, bien que vos fonctions vous aient 
appelé ailleurs. Je sais donc que vous 
avez un bonheur particulier à voir l’i­
nauguration de cette Ecole normale, 
et que vous donnerez à ses progrès, 
avec les lumières de votre expérience, 
un peu et même beaucoup de votre 
coeur. Nous vous en remercions tous 
avec une gratitude émue et sincère.

Monsieur le Premier Ministre, vous 
êtes chez vous, sans (ïôute, dans tou­
te la province, mais un peu plus en­
core, je me flatte de le dire, dans le 
diocèse de Saint-Hyacinthe, auquel 
vous attachent -’des souvenirs, des 
liens toujours vivants. Nous sommes 
donc particulièrement heureux de vo­
tre visite. Votre présence ici, aujour­
d’hui, malgré les obstacles que four­
nissent vos occupations si nombreu­
ses et si importantes, est plus qu’un 
encouragement: elle est presque une 
promesse de vie et de prospérité pour 
notre Ecole. Voilà pourquoi je tiens à 
vous adresser mon plus respectueux 
et reconnaissant merci.

Cette allocution fut suiivie d’une jo­
lie réponse de M. P. B. de La Bruère.

M. DE LA BRUERE ,
C’est un événement remarquable, a- 

t-il dit, pour une ville que la fonda­
tion dans ses murs d’une nouvelle 
maison d’éducation. Aussi est-ce avec 
joie et un sentiment de légitime fier­
té que Saint-Hyacinthe voit aujour­
d’hui ses espérances se réaliser et sa­
me l'ouverture d’une école normale 
de filles, dont la direction vient d’être 
confiée aux religieuses de la Présen­
tation de Marie.

au milieu du siècle dernier, un nou­
veau diocèse se forma dans cette ré­
gion avec Saint-Hyacinthe comme 
ville épiscopale et ce fut alors que 
son premier évêque, Monseigneur Jean 
Chs. I rince, appela de France les re­
ligieuses de la Présentation de Ma­
rie qui, peu après leur arrvée, établi­
rent en cette ville la maison mère de 
leur orore au Canada.

C’est le foyer intellectuel qui, 
après avoir pris un grand développe­
ment, voit maintenant -sa mission 
fructueuse se compléter par l’ouvertu­
re d’une école normale destinée à la 
formation pédagogique des instiutri- 
c es des écoles primaires que renfer­
ment les 75 paroisses de ce diocèse.

Ces institutions sont aujourd’hu au 
nombre de 12, de 4 qu’elles étaient 
en 1900, et vous faites, Messieurs, un 
grand honneur à l’école de Saint-Hya­
cinthe en venant assister à cette fête 
éoucationnelle.

Vous .mesdemoiselles de l’école nor- 
male, qui êtes appelées les première.! 
à profiter des avantages de la nouvel­
le institution, que de reconnaissance 
vous devez à vos parents bien aimés 
pour la louable détermination qu’ils 
ont prise de vous placer dans cette 
maison. Vous allez y acquérir les con­
naissances pédagogiques dont vous 
avez besoin pour savoir diriger une 
classe et faire progresser vos futurs 
élèves, car, pour qu’une institurice 
puisse réussir, il ne suffit pas de con­
naître sa grammaire et de pouvoir 
écrire correctement sa langue; il lui 
faut de plus savoir enseigner. Il n’est 
pas donné à tous de posséder le don 
de l’enseignement, et l’aurait-on na­
turellement, qu’il est encore presque 
indispensable de connaître tant de 
procédés utiles que l'expérience a fait 
connaître dans l’art si difficile d’in­
culquer aux autres la science que 
l’on a soi-même acquise. Vous devez 
donc vous estimer heureuses et re­
mercier la Providence d’avoir été choi­
sies entre beaucoup d'autres pour de­
venir élèves d’école normale. Cette 
maison n’est plus le couvent des an­
nées passées: vos compagnes de clas­
se ne sont plus des élèves qui sont à 
faire des cours d’études; vous êtes ici 
pour apprendre une profession. On 
peut assimiler votre situation à celle 
des jeunes gens qui, ayant terminé 
leurs études collégiales, s’en vont 
dans les universités suivre les uns les 
cours de droit ou de médeene, les au 
très ceux de théologie ou de génie ci­
vil. C’est dire, mesdemoiselles, que 
l’on s’attend à vous voir bien mieux 
comprendre l’importance des cours 
de l’école normale et, par conséquent, 
que l’on a raison de compter sur vo­
tre zèle à vous préparer aux fonc­
tions d’institutrices. Aussi vous livre­
rez-vous avec ardeur et courage à 
l’étude de vos matières de classe et 
suivrez-vous très attentivement les le­
çons du cours de pédagogie. Vos 
progrès seront d’autant plus complets 
que vous vous pénétrerez davantage 
de l’importance de votre mission.

Cette mission, mesdemoiselles, est 
auguste. Il vous faut correspondre 
aux vues de la Providence et l’école 
normale est le lieu où vous pourrez 
acquérir l’aptitude professionnelle et 
la notion exacte des devoirs que vous 
aurez à remplir.

Je dirai enfin que, sous une direc­
tion aussi éclairée, que celle du Prin­
cipal et des religieuses de la Présenta­
tion de Marie, cette école de pédago­
gie se développera et prospérera pour 
le plus grand bien de la jeunesse de 
la belle et fértile région dont Saint- 
Hyacinthe est le centre intellectuel.

Sir Lomer Gouin, dans un spirituel 
discours fort goûté de l'auditoire, a 
déclaré qu’il lui faisait plaisir de se 
voir multiplier les Ecoles Normales à 
travers Ta province et qu’il ferait tout 
ion possible pour leur accorder les sub­
ventions nécessaires à leur développe' 
ment.

Ont aussi adressé la parole, AIM. L, 
G. Gauthier, T. D. Bouchard, Mgr 
Choquette, M. Manning et, le Rév. M, 
Fontaine.

L’heure étant très avancée, M, C, S. 
Magnmi n’a pu être entendu.----------- +-----------

Québec, 26 — Pennington et Ga­
gnon ont vendu hier ô. un groupe de 
capitalistes américains les limites fo­
restières Mount Murry sises à la 
Malbaie pour la somme de $<00,000.

“Britan niais”
au Majesty’s

Pour me servir d’un cliché aussi 
vieux que les journaux quotidiens, 
mais beaucoup plus vrai que la plu­
part d’entre eux, l’interprétation de 
“Britannicus”, hier soir, au théâtre 
His Majesty’s fut couronnée d’un très 
beau succès.

Il y avait bonne salle en dépit du 
temps maussade qu’il faisait. Grand 
nombre de personnes, m’a t-on dit, 
avaient leurs billets en poche. Elles 
n’ont pas voulu se risquer à la pluie 
battante. Mais qu’elles le regrettent: 
elles ont perdu beaucoup.

Je ne me hasarderai pas à faire ici 
la critique de l’oeuvre de Racine. 
Qu'il me suffise de dire que les vers 
de Racine sont une musique, que M. 
Lassalle est excellent professeur de 
“bel canto” et qu’il a formé des inter­
prètes de premier ordre.

Ce n’est pas une mince affaire pour 
un précepteur, ainsi que me le disait 
un jour un connaisseur, d’inculquer à 
l’élève toutes les modulations, les in­
flexions, les oppositions obligatoires 
au diseur pour donner aux vers toute 
l’harmonie imitative qu’ils renferment. 
C’est à ce travail classique, laborieux 
et parfois pénible, que le professeur 
Lassalle a dû entraîner les élèves de 
son conservatoire afin d’arriver à re­
présenter un des plus grands chefs 
d’oeuvre du théâtre français: “Bri­
tannicus”.

Une tragédie de cette envei-gure 
ne saurait être livrée au hasard 
de l’inspiration ou du .tempérament 
des interprètes, et l’école de M. Las­
salle a fait preuve d’un courage qui 
mérite plus que notre attention: notre 
appui. Tous ceux qui travaillent à per­
fectionner chez nous l’harmonieuse 
langue française accomplissent un ac­
te digne de louange.

Associons au nom du directeur du 
Conservatoire, celui de sa charmante 
femme qui, en bonne maman, ensei­
gne aux petits l’art de bien articuler, 
de bien dire.

A M. et Madame Lassalle revien­
nent de droit les premières félicita 
tiens pour les agréables moments 
qu'ils nous ont procurés hier.

Aux interprètes maintenant.
Je prie tout d’abord le lecteur de 

prendre en considération que nous 
avons affaire à des amateurs, et jeu­
nes encore. Je ne dis pas cela pour 
atténuer une critique que quelques- 
uns, — les jamais-contents — vou­
draient à tout prix sévère. Non. J’in­
siste sur la jeunesse des interprètes 
afin de démontrer jusqu’où chacpn 
d’eux a poussé le talent. C’était ex­
traordinaire.

àL Léon-Mercier Gouin remplissait 
le rôle ingrat de Néron. Historique­
ment parlant le jeune César n’était 
pas un ange mais bien une fripouille, 
une âme avilie qui, cependant se lais­
sait attendrir... à ses heures. M. 
Gouin incarna son personnage avec 
beaucoup d’à propos. Il se montra 
tour à tour, méchant, cruel, barbare, 
rêveur, mélancolique et même tendre­
ment amoureux. Le jeu scénique avait 
peut-être parfois un peu trop de brus­
querie; mais l’ardente jeunesse ne sau­
rait toujours se contrôler et Racine 
a voulu que son personnage fût impé­
tueux et violent.

Comme on voit, sous le couvert d’un 
reproche au personnage, M. Gouin 
cueille un éloge pour lui-même.

Un autre rôle très complexe et par­
tant très difficile était celui d’Agrip­
pine.

Mme Allard-Laurendeau l’interpré­
ta avec une remarquable aisance. La 
belle voix chaude, la diction châtiée, 
le geste élégant, la physionomie ex­
pressive de Mme Laurendeau lui ont 
valu les plus enthousiastes applaudis­
sements.

Mlle Blanche Gosselin (Albine) 
possède une des plus jolies voix qu'on 
puisse entendre. Avec cela une dic­
tion d’une pureté, qui sied bien à la 
douceur des vers de Racine.

MM. Alexandre Mazurette et Donat 
Coutu se sont fort bien acquittés de 
leur rôle respectif de Britannicus et 
de Narcisse.

L’impartialité me force à mettre 
hors pair Mlle Berthe Marcotte et M. 
Georges Landreau qui jouaient les 
rôles de Junie et de Burrhus. La pre­
mière est douée d’un rare talent de 
diseuse et de comédienne. Elle est si 
sincère, si vraie dans son interpréta­
tion, qu’elle provoque chez l’auditeur 
tour à tour le sourire, les larmes, l’en­
thousiasme le plus spontané.

Quant à M. Landreau, il jouait hier 
soir pour se procurer une distraction. 
C’est un ingénieur qui a suivi avec

La guérison .île l’ivrognerie 
est-elle un miracle ?

NON, RIEN QUE DE LA PURE 
SCIENCE.

Beaucoup d’ivrognes sont envoyés 
en prison quand c’est un remède qu’il 
leur faudrait. La boisson a miné leur 
constitution, enflammé leur estomac et 
leurs nerfs tant que leur soif n’a été 
satisfaite, s’ils n’ont pu la faire dis- 
pm-aître par une prescription scienti­
fique comme Samaria.

La Prescription Samaria fait cesser 
le besoin de boire, raffermit les nerfs 
agités, rend la santé et l’appétit et 
fait que la boisson devient désagréa­
ble et même répugnante. Elle est sans 
odeur et sans goût et se dissout ins­
tantanément dans le thé, le café ou la 
nourriture. On peut la donner à la 
connaissance ou hors la connaissance 
du patient.

Lisez ce qu’elle a fait pour Mme Ai­
mé B...

“J'ai attendu avant de vous écrire parce 
que je voulais m’assurer que la Prescription 
Samaria avait guéri complètement mon mari. 
Il y a maintenant un mois et demi qu'il n'en 
tait plus usage, et il dit qu’il n’aimo plus la 
boisson du tout.

"C’était un buveur obstiné et il avait bu 
garçon et les vingt-deux ans qui suivirent no­
tre mariage.

"Merci pour le bien que vous nous aves 
fait il mon mari et ê moi. Puiaaies-voua 
longtemps poursuivre votre oeuvre excellente.

"Mme AIME B.........
"Copper Cliff, Onl."

Si maintenant vous connaissez quel­
que infortuné qui ait besoin du Trai­
tement Samaria, parlez-lui-en à lui, à 
sa famille ou à ses amis. Si vous avez 
quelque ami ou connaissance qui prend 
l’habitude de l’intempérance, aidez-le 
à se dégager de ses étreintes. Ecrivez 
au iourd'hui.

UN PAQUET D’ESSAI GRATUIT 
de la Prescription Samaria, avec bro­
chure, donnant détails complets, té­
moignages, prix, etc., sera envoyé ab­
solument gratis et franco sout- enve­
loppe cachetée à quiconque en fera la 
demande en mentionnant ce journal. 
Correspondance absolument confiden­
tielle. Ecrivez aujourd’hui à The Sa- 
irmria Remedy Company, Département 
78, 49 rue Colborne, Toronto, Ont.

En vente à Montréal chez Lecours 
& Lanctôt, angle des rues Sainte-Ca­
therine et Saint-Denis et aussi à la 
pharmacie d’Henri Lanctôt, angle 
Prince-Arthur et Boulevard Saint- 
Laurent.

I

LA BIERE

DOW
avec la 

Capsule Jaune

eét la meil­
leure bière 
brassée au 
Canada, et il 
n’y en a pas 
de meilleure 
ailleurs.
Sa qualité eét 
reconnue 
universelle­
ment des con­
naisseurs.

I

La Porter 
Crown de

DOW
est recom­
mandé par 
trois
générations 
des princi­
paux méde­
cins comme 
un excellent 
tonique 
et un 
breuvage 
nutritif.
Le Porter Crown est 
tout aussi profitable 
aux femmes qu’aux 
hommes

777T,

CIRAGE A 
CHAUSSURES
Cirage FACILE à employer. 
Fait durer les chaussures le 
plus longtemps.
F. F. DALLEY Co.

LTD,
Buffalo, N. Y.

a- Hamilton, Ont. ,,, r-

EAU DE

CONTREXÉVILLE
Eau Minérale Naturelle (France)
Pour k Goutte—la Gravelle—le Diabète
Elle débarrasse l’organisme de l’acide urique— 
et '•’est un remède positif contre le Rhumatisme.

■ Ecrivez pour le pamphlet.

DÉPÔT AU CANADA s

The Leeming Miles Co., Limited,
4 Boulevard St-Laurent, • Montréal.

Modèles perfectionnés 
vendus sur garantie.

MAIN 3329

mm ï?

Couverts imperméables 
pour voitures de livraison

LA COMPAGNIE D’AUVENTS 
DES MARCHANDS Limités 

25 rus Notre-Dame Est

Faites la pose et ap-
portez-nous vos pellicules 

nous développons et impri 
mons pour amateurs. Appa 
reils photographiques East 
man, Pellicules, Plaques, etc 
Demandez le catalogue. fran 
çais.

LECOURS & LANCTOT
COIN ST - DENIS & STE - CATHERINE

r THE CANADIAN CREDIT MEN’S ASSOCIATION ^
(DIVISION DE Qt’KBFIC) LIMITED
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S. O Matthews, of Matthews, Towers & Oo.. président: R. W. Urigg, Jaa. Coris- 
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S. D. Joubert, Lamontagne, Limitée. 
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SUCCURSALES :

REGINA, CALGARY, SAINT-JEAN, VANCOUVER

grand succès ses cours à notre Ecole 
polytechnique. Son interprétation du 
rôle de Burrhus nous a révélé un fin 
diseur.

La misp en scène de l’oeuvre était 
très soignée.

Après “Britannicus”, les élèves, 
bambins et bambines, de Mme Lassal­
le ont joué une charmante comédie 
en un acte intitulée: “Les Enfants 
s’amusent". Les principaux rôles 
étaient tenus par M. Héliodore Parent 
et Mlles Jeannette Lynch, Claire Na­
deau, Germaine Biron, Eveline Moris- 
sette et Yvette Manceau. Les pupilles 
du Conservatoire ont été l’objet d’une 
chaude ovation au baisser du rideau.

L’orchestre Di-ouin a joué de; chants 
canadiens pendant qu’on changeait 
les décors.

Les bénéfices de cette inoubliable 
soirée iront au fonds du Centenaire 
Cartier.

Paul-G. OUIMET.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 4416. 

La '^Corporation du Collège Sve-Ma- 
rie, demanderesse vs Denis Berthiau- 
me, défendeur. Le 6ième lour de juin 
1913, à dix heures de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 
1175 rue St-Denis, en la cité de Mon­
tréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en piano, meubles et effets de 
ménage. Conditions: argent comp­
tant. J. S. LAVERY, H.C.a.
Montréal, 28 mai 1913,

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure No 397. 

Lamontagne Limited, corps incorpo­
ré de Montréal vs Ferd. Auger * de 
Montréal. Le 6ième jour de juin 1913 
à dix heures de l’avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 419 
rue Saint-Germain, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. 

Conditions: argent comptant.
J. X. PAUZE, H.C.S. 

Montréal, 28 mai 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 2854. 

J. E. Emile Léonard et al, Léonard 
Patenaude, Filion et Monette, avo­
cats, demandeurs vs Joseph Asselin, 
sr., de Maisonneuve, dit district, dé­
fendeur. Le 6ième jour de juin 1913, 
à dix heures de l’avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 1 rue 
Bourbonnière, en la Ville de Maison­
neuve, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc. Conditions: ar­
gent comptant.

L. J. S. RACETTE, H.C.S. 
Montréal, 28 mal 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour de Circuit No 1710. 

Arthur Campeau de Montréal, de­
mandeur vs H. Brise bois, de Montré­
al, défendeur. Le 7ième jour de juin 
1913, à dix heures de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 
534 rue de St-Valier en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en un piano, meubles de mé­
nage, etc. Conditions: argent comp­
tant. M. J. A. DECELLES, H.C.S.

Montréal, 28 mai 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour Supérieure No 1505 

Joseph Drouin, avocat, de Montréal, 
demandeur vs Dame Alexina Lafleur, 
épouse séparée de biens de Euclide 
Recette tous deux de Montréal, dé­
fendeurs. Le 7iême jour de juin 1913, 
à dix heures de l’avant-midi, au do­
micile et place d'affaires des dits dé­
fendeurs, au No 1220 ave Mont Roy­
al, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les 
biens et effets des dits défendeurs 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, ameublement de 
barre, liqueurs, etc.

Conditions: argent comptant.
M. J. A. DECELLES, H.C.S. 

Montréal, 28 mai 1918.

La duchesse de Connaught
Londres, 28 — La duchesse de 

Connaught est assez bien pour qu’el­

le puisse, depuis dimanche passer 
plusieurs heures, tous les Jours, dans 
les jardins de Clarence House. On n* 
publiera plus de bulletins quotidien,
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LA VIE SPORTIVE
Un Message d’une 
femme aux Autres
TOUTES LES FEMMES DE­

VRAIENT PRENDRE “FRUIT 
A-TIVES”

LES FAVORIS REMPORTENT 
LES HONNEURS DE LA JOURNÉE 

A L’HIPPODROME DELORIMIER

Dans la ligue 
Internationale

CINQ DES SIX EPREUVES DISPU TEES HIER APRES MIDI ONT ETE 

GAGNEES PAR LES PREMIERS CHOIX. — LE JOCKEY DREYER 

SE DISTINGUE DE NOUVEAU EN PILOTANT QUATRE VAIN­

QUEURS. — LA PISTE ETAIT BOUEUSE.

Quoique la piste fût tiv< lourde 
hier après midi cela n'a pas impYhe 
leo -Jf» remporter la plupart des
argents car cinq des six premiers choix 
remportèrent les honneurs des épreuves 
disputées dans la troisième journée du 
meeting du Montreal Drh ing Club.

Le jockey 1 loyer se distingua de nou­
veau hier en pilotant quatre vain­
queurs. Dans la cinquième course, 
Dryer failli être victime d’un accident 
alors qu’il pilotait Field Flower. Dans 
F* dernier tourner/, le coursier tomba 
et envoya rouler le jockey par terre 
mais heureusement Dreyer se releva 
sans mal.

Voici les résultats des épreuves :
1ère course, 4 l.*2 furlongs, bourse, 

$300, chevaux de 2 ans. Temps 1.10 
2-5. — 1. Torn Hancock, 107, Dreyer, 3 
à 5, 4 à 5 ; 2. The Parson, 107, llecht, 
7, 7, 2 ; 3. Rummage, 110, «xordon, 2, 
2, 3 à 5. S te vest a, lied Rajah, Skip­
per Torn, ont aussi couru.

2ème course, (i furlongs, bourse $300, 
chevaux do 3 ans et plus. Temps 1.32. 
—J. Earl of Richmond. 111, Dreyer, 1 
à 2, 3 à 5 ; 2. Gagnant, 109. McÂdar

aussi couru.
3ênie course, 5 furlongs, bourse $300, 

chevaux d • 3 ans et plus. Temps, 
1.09. 1. Chess, 115, Dreyer, 3 à 5, 3
à 5, 1 à 3 : 2. Satin Bower, lift, Gor­
don, 10, 10. 4, 2; 3. Dust. 112, Ho-

LES ROYALS N’ONT PAS JOUE 
HIER A CAUSE DE LA PLUIE.- 
NEWARK ET PROVIDENCE VIC­
TORIEUX. — LE POURCENTAGE 
DES JOUEURS.

LES PARTIES D’HIER 
Newark, 9 ; Baltimore, 2.

1, 1 à 2. Senagarr&üan, 
Sa J a, Agnes May ont

5, 3 à 2; 3. Hoano, 111. llecht, 5, 
1. Cheer Up, Richard Gentry, ont

j nour, 5 à 2,
Penang, L 
aussi couru.

1 4èmc eourse. 5 furlongs, bourse 8300, 
chevaux de 3 ans et plus. Temps, 
1.07 2-5. L Spirelia, 100, Dreyer, 1 
à 2, 1 à 2 ; 2. A Mît in Sturtevant, 111, 
Dale, 5 à 2, 5 à 2, 4 à 5. 1 à 3 : 3.

| -Johnny Mise, |0J, Alley, 8, 10, 4, 2. 
Silicie, Portarlington, Leialoha, Fas- 
res, ont aussi couru, 

j 5ème course, 5 furlongs, bourse $300, 
j chevaux de 3 ans et plus. Temps, 1.09.

I. Abdul, 109. Hanover. 4. 5, 1 ; 2. 
Etta Ray, 100, Heeht, 4, 5, 1 •; 3. Ros­
sini. 112, Dale, 10, 10. 5. Tophot, Man- 
dy /ane. Field Flower ont aussi couni.

0ème course, 5-8 mille, bourse $300, 
chevaux de 3 ans et plus. Temps 1.08 
15. 1. Proclivity, 115. Marepole, 5
à 2, 5 à 2. 1 : 2. Oriental Pearl, 115, 
Dale, 6, 3, 1 »; 3. Gay, 119, Fain. 3, 3. 
1. Lady Maxim, Tackle, Court Belle, 
ont aussi couru.

LA PREMIÈRE VISITE DES
CHAMPIONS A MONTRÉAL

Providence, 4 ; J ersryOity, 0.
Montréal Toronto — Pluie.
Buffalo-Rochester. — Pluie.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Buffalo...................... 20 12 .625
Newark...................... 21 16 .568
Baltimore................. 18 17 .514
Rochester . -.Y i : ..oOO
Providence................ 16 17 .485
Toronto .................... 14 17 .453
Montreal................. 13 16 .448
J ersey-City . . . . 13 20 .394

JOUTES D’AUJOURD’HUI 
Toronto à Montréal.
Rochester à Buffalo.
Newark à Baltimore.
Jersey City à Providence.

AUTRES PARTIES.
Résultats par reprises :

Newark .................  100601100—9 11 1
Baltimore .............. 010000010—2 7 1

Lee et Higgins ; Roth, Morrisset 
te, Betts, McTigue et Egan. Arbi­
tres, Quigley et Finneran.
Providenre .............00003010*—4 7 3
Jersey City ......... 000000000—0 3 0

Sline et Rocher ; Thompson et 
Blair. Arbitres, Cross et Mullen.

LE CLUB TORONTO VIENDRA FAIRE LA LUTTE AUX IRISH-CANA- 

DIAN SAMEDI PROCHAIN. — L’EQUIPE DES BEACHERS SERA 

AMELIOREE PAR LA PRESENCE DE K ALLS ET DE BILLY 

FITZGERALD—LE NATIONAL A LTLE HANLAN.

La pluie a empéché nos clubs lo­
caux du Big Four de pratiquer hier 
soir mais ce repos forcé ne leur nuira 
pas pour leurs joutes de samedi pro­
chain car les joueurs sont en excel­
lente forme et auront d’ailleurs tout 
le temps voulu pour reprendre le 
temps perdu. L’ïrish-Canadian jouera 
sa première partie sur son terrain 
■jette semaine et les Irlandais veu­
lent à tout prix inaugurer le parc 
Mascotte en remportent un nouveau 
triomphe sur les champions de 1912. 
Les hommes de Kennedy auront ce­
pendant 1 se faire aller car l’équipe 
des Benchers sera renforcie par !a 
présence de Kails sur la ligne d’atta­
que. Billy Fitzgerald avait promis 
de se retirer du jeu de crosse mais 
la défaite subie par son club samedi 
dernier aux mains des Irish-Cana- 
dian, à Scarboro Beach, lui a fait 
mal au cœur et il est probable qu’il 
s’alignera sur l’équipe torontonienne 
samedi prochain. Les Irlandais au­
ront deux pratiques avant leur ren­
contre de samedi, de sorte qu’ils 
pourront améliorer leur jeu s'il y a 
lieu de le faire.

La direction de l’Irish-CanadiaTi 
s’attend à une assistance nombreuse 
à cette joute car le public a été j 
émerveillé de la belle victoire que les 
Irlandais sont allés enlever aux 
champions du Big Four, samedi der­
nier, à Scarboro Beach.

Les amateurs qui se rendront au 
parc Mascotte samedi prochain ver- 

! ront du jeu de première qualité car 
les deux équipes aux prises possèdent 
les meilleurs joueurs de crosse de 
l’Est. Les billets pour cette rencon­
tre sont actuellement en vente au 
Club Athlétique Canadien, rue 
Sainte-Catherine Est, et chez M. 
Nao. Dorval, 95 Boulevard Saint- 
Laurent. Les prix d’admission sont 
de 25, 50, 75 sous et $1.00.

Le National sera absent de la ville 
samedi car il ira rendre visite aux 
Indiens de Charlie Querrie A Toron­
to. Tout comme les Irish-Canadian, 
les joueurs de "Catta” sont bien 
préparés et jurent de nous revenir 
dimanche avec une seconde victoire à 
leur crédit. Nous le leur souhaitons 
de tout coeur.

J. Wilson, 
G. Burns, 
Temps —

Le sport des Rois

A WOODBINE
1ère course, G furlongs :
1. Miss Jonah, 107, Scbarf, 15.70, 

8.70 et 6.70; 2. Maur Lad, 118, R. 
Waldron, 169.10, et 84.70; 3. Jon­
quil, 97, F. Johnston, 6.30. Black 
River, New Haven, Kenneth, Détroit, 
Carillon, Minnie Bright, Dorothy 
Webb et Tom Sayers ont aussi cou­
ru.

2ième course, 4 furlongs 1-2 :
1. Recoil, 113, Kemp, 5.20, 3.20 

et 2.96. >. Privet Petal, 112; Mon­
tour, 2.80 et 3.40; 3. Fuzzy Wuzzy, 
112, Clements, 3.40. Martin Casca, 
Scarlet Letter, Laura, Peacock,Good 
Will, Behest, Michael, John et Myr­
tle Ledi ont aussi couru.

3ième course, Breeders Stake $1,500 
1 mille 1-2 :

Hearts of Oak, 127,
2.20; Crystia Woga, 119,
R. Vovoide, 119, Butwell.
1.56 2-5.

4ième course, 5-8 de mille ;
1. Horron, 109, Turner, 3.70, $3 

yt 2.30; 2, Flabbergast, 112, J. Wil­
son, 8.40 et 3.20; 3. Buskin, 118, 
Small, 2.30. Spring Maid, Cogs, 
Barnadotte et Austere.ont aussi cou­
ru.

oième course, Woodbine Steeple­
chase, $1,500, 2 milles 1-2 ;

1. Bello, 115, J. Heatherington, 
B,30; 2. Weldship, 137, Kermath; 3. 
Julia Armour, 135, J. Williams. 
Onaping et Gun Cotton ont aussi 
couru.

6ième course, Waterloo purse, 6 
furlongs :

1. Hoffman, 117, G. Burns, 17.90, 
6.40 et 4.70; 2. Gold Cap, 105, Mon­
tour, 6.20 et 4.50; 3. Fred Levy, 
101, Wolfe, 4.40, Honey Bee, Love 
Day, Ralph Lloyti, Edith Inez eft Pop 
Gun ent aussi couru.

7ième course, 1 mille 1-16 :
1. Apister, 111, Turner, 15.50, $10 

et 3.90; 2. Naster Jim, 110, Small, 
(4 et 2.90; 3. Hatteras, 111, A.Wil­
son, 5.20. Rash, Alanene, Ta Nun Da 
Lad of Langdon, Woodcraft, Effendi 
et Nadzo ont aussi couru,

A LOUISVILLE
lière course, $600, 6 furlongs ;
1. Back Bay, 115, Kederis. 2.Char- 

tier, 109, Carrol (champs) . 3. Moi- 
*snt, 98, Buxton. Temps: 1.13.

Gérard, Ben Lasca, Over the Sands 
Niva. Silk Day, Wolfs Baths et Voû­
ta put aussi couru.

2ième course, $600, 4 furlongs 1-2:
1. Birka, 110, Kirschhaum,champs, 

î. Watermelon, 110; Martin. 3. Vio­
let May, 110, Andress. Temps: 55 
1-5.

Buzz Around, Best Be, First Cher­
ry, La Valletta, Yankee Tree, Hor- 
tense, Caller Out, Hc-ney Mine ont 
aussi couru.

3ième course, chev. de 3 ans, $700, 
1 mille :

1. Semprite, 103, Buxton. 2. Mc- 
Coe’-ie 108, L-iftus. 3. Florial Park

108, Peak, Temps : 1.39 2-5.
Jimmie Gill, King Box, U. Steppa 

ont aussi couru.
4ième course, handicap, 1 mille 70 

verges :
1. Irish Gentleman, 104, Buxton. 

2. Edda, 100, Peak. 3. Prince Her- 
mis, 98, Kederis. Temps: 1.42 4-5. 

High Private a aussi couru.
5ième course, co ts et Geldings, 

$600, 5 furlongs :
1. Bandit, 100, Martin. 2. Bird- 

man, 110, Loftus. 3. Bushy Head, 
110, Ganz. Temps: 1.01 2-5.

Charles Cannell, Destine, Tattler, 
Candy Box, Bottling Nelson, Stucco 
ont aussi couru.

-------------4-------------

La réunion du printemps 
à Hie Grosbois

POURCENTAGES OFFICIELS
JOUEURS AU BATON

Lennox, Montréal..............     400
Fitpatriek, Toronto......................... 398
Dalton, Newark................................  381
Vaughan, Jersey-City..................... 378
Bues, Buffalo..................     sgg
Alen, Montréal................................... 352
Northern, Toronto ......................... 350
McCarthy, Newark........................... 347
Simmons, Rachester........................ 345
Bemis, Toronto.................................  341
G'ilhooly, Montréal ......................... 326
Barry, Jersey-City...........................  3ig
Jackson, Buffalo ............................. 312
Lalonge, Buffala ............................. 312
Murray, Buffalo ..............................  3x1
Egan, Baltimore ..........     309
Burns, Montréal................................ 309
Swacina, Newark............................. 301
Cooper, Baltimore............................ 300
Griggs, Montréal.............................. 300

CLUBS AU BATON
Baltim<«”e..............................     273
Providence........................................... 261
Toronto............................................. " 251
Rochester............................................. 249
Buffalo.................................................. 245
Jersey City .....    243
Newark................................................. 237
Montréal.............................   237

CLUBS AU CHAMP
Buffalo.................................................. 972
Newark............ ............   965
Jersey City......................................... qpi
Rochester............................................. 955
Toronto .............................................. 952
Montréal..............................................  952
Baltimore.............................    943
Providence ......................................... 943

RECORDS DES LANCEURS
... 1000

.....1000
.... 857 
.... 833 
.... 800 
.... 800 
. .. 800 

800

ELLE COMMENCERA LE 11 JUIN 
PROCHAIN SOUS LES AUSPICES 
DU KING EDWARD PARK JOC­
KEY CLUB. — AMELIORATION 
A LA PISTE.

Les dirigeants du Jockey Club 
King Edward songent à l’organisa­
tion de la réunion du printemps qui 
commencera le 11 juin prochain à 
l’Ilï Groshois. MM. Holman et Du­
quette se sont rendus hier à la piste 
pour voir aux améliorations à faire 
pour mettre le tout en ordre parfait, 
pour l’ouverture de ce prochain meet­
ing. Les turfmen ont tellement mani­
festé l’intention de se faire représen­
ter dans les feoreuves du programme, 
que la direction a décidé de faire 
construire encore une centaine de pla­
ces d’écurie afin de pouvoir accom­
moder tous les chevaux qui seront 
dirigés sur le parc King Edward.

McTigue, Baltimore ... ...
Manser, Jersey City.........
Roth, Baltimore..................
Reisigl, Providence .........
Holmes, Buffalo..................
Heame, Toronto..................
Fullenweidor, Buffalo ...
Akchison, Newark..............
Mains, Buffalo................................... 800
Bell, Newark...................................... 730
Enzman, Newark.............................. gg7
Doescher, Jersey-City............ ...... 600
Bar^r, Newark................................ goo
Mat tern, Montréal............................ goo
D. Martin, Rochester..................... goo
McGraynor, Montréal.....................  600
Keefe, Rochester............................... 574
Danforth, Baltimore ...................... 500
Lush, Toronto..............................   500
McHale, Jêhsey-City........................ 500
Shack, Newark.................................  500
Coulait, Toronto.............................  500
Maxwell, Toronto............................ 500
Cadare, Buffalo................................. 500
Mason, Montréal..............................  500
Mitchell, Providence........................ 500
Hoff, Rochester .............................. 500

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties 
jouées hier après-n: idi dans les séries 
des ligues Nationale et Américaine.

LIGUE NATIONALE
St-Louis ................ 000000010—1 5 1
Chicago....................  20000000x—2 4 1

Sallee, Geyer et McLean, Hilde­
brand ; Overall et Archer. 

Philadelphie-Brooklyn : Pluie.
Pitts burg-Cincinnati : Pluie.
1ère partie.

La crosse a
La Casquette

PRATIQUE DE L’EQUIPE 
NIOR’’

'SE-

Jeudl et vendredi soir de cette se­
maine, de 5 hrs à 7 hrs 30, au 
Parc Lafontaine il y aura pratique 
générale de l'équipe de crosse senior 
de la Casquette.

Ces pratiques se feront sous la di­
rection de Georges Dussault, une des 
étoiles du National. Que tous ceux 
qui se sont inscrits soient présents, 
Georges Dussault demande aux jou­
eurs suivants de bien vouloir être 
présents: Patsy Séguin, Monviel, Pi- 
gnée, Alex. Baillargeon, Arth, Bail- 
largeon, W. Tellier, Geo, Goyette, A. 
Perreault, A. Laplante, McKeown, 
FeYetier, E. Richard, Tanguay, La- 
londe, Vaillancourt, G. Valiquette et 
Morrissette. Seront les bienvenus et 
sont cordialement invités: Roméo 
Bernard et Franck Hamel autrefois 
du National de Québec ainsi que J. 
B. Mérineau, B DesJardins et Paul 
Bolduc.

New-York.............. 000000000—0 4 0
Boston..................... 000000001—1 7 1

Mathewsau et Myer ; Tyler et
Whaling.

2ème partie.
New-York ......... ..020000000—2 7 3
Boston.................... 00100301X—5 6 1

Tesreau, Wiltze et Meyers ; Pt rdue
Rudolph et Whaling.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

Philadelphie . ... ... . 22 7 759
Brooklyn.............. ... . 19 14 576
St-Louis.................. 543
New-York.............. ... 16 16 500
Chicago............... .. ... 18 18 500
Pittsburg............... .... 16 19 457
Boston.................... 419
Cincinnati.............. .... 10 25 286

LIGUE AMERICAINE
1ère partie.

Washington............ 000000000—0 2 2
Philadelphie........ ..01210004X—8 8 0

Engle, Gallia et Ainsmith c Plank
et Lapp.

2ème partie.
Washington ..000010000—1 7 4
Philadelphie ........ .21004000s—7 10 3

Hughes, Altroek et Henry ; Ben-
der et Schang.

Boston-New-York.— Pluie.
Chicago-Cleveland.— Pluie,

Détroit.................... . OH 000000—2 6 1
St-Louis............... ..00001020X—3 5 1

Zam loch et St:-nage , Mitchell et
Agnew.

POSITION DES CLUBS
G. ‘P. P.c.

Philadelphie ....... . . 24 10 70t,
Cleveland ............ . .. 24 12 677
Chicago.................. ... . 21 16 568
Washington ........ . . 19 16 543
Boston.................... . ... 15 19 441
St-Louis.................. 429
Détroit................... . ... 15 24 385
New-York.-.----- — 9 24 273

Lakelet, Ont,, 12 mai 1912.
“Ayez la bonté de publier cette let­

tre si vous croyez qu’elle puisse être 
profitable à d’autres femmes qui souf­
frent des maladies que j’ai eues dans 
le passé, mais dont je suis mainte­
nant complètement guérie, grâce à 
“Fruit-a-tives”. Je crois fermement 
que toutes les femmes devraient pren­
dre “Fruit-a-tives” si elles veulent se 
maintenir en bonne santé.

Avant de faire usage de “Fruit-a- 
tives”, je souffrais constamment de ce 
qu’on appelle vulgairement “ les 
nerfs”, c’est-à-dire de nervosité ex­
cessive. Cet état me causait les atta­
ques les plus violentes de mal de tê­
te, contre lesquelles j’employais des 
remèdes de docteur sans obtenir de 
soulagement durable. La constipation 
m’était aussi une source de grandes 
douleurs contre lesquelles les docteurs 
m’avaient dit que je devrais prendre 
des remèdes toute ma vie, mais 
“Fruit-a-tives” fit disparaître tus ces 
maux, et je suis maintenant une fem 
me bien portante.

Mme FRED. GADKE.”
50c la boîte, 6 pour $2.50 — boîte 

d’essai 25c. chez les marchands ou en­
voyé franco sur réception du prix par 
Fruit-a-tives Limited. Ottawa.

L’on approche de la 
date de Touverture 

de la réunion

TOUT PST MAINTENANT PRET 
POUR L'INAUGURATION DU MEE­
TING DI PRINTEMPS A I.A PIS­
TE DE BLUE BONNETS. - LES 
CHEVAUX LOCAUX SERONT 
BIEN PREPARES.

L’activité est do plus en plus gran­
de à Blue Bonnets à mesure que l’on 
approche de la date, d’ouverture de la 
réunion du printemps. Tout est main­
tenant prêt pour recevoir les chevaux 
qui nous arriveront en grand nombre 
le Toronto et des États-Unis, dans le 
cours do cette semaine. Les demandes 
de places d’écirrie continuent à arriver 
au bureau du secrétaire-trésorier. Afin 
d’encourager tout spécialement le sport 
bien dirigé, le Montreal Jockey Club 
ne donnera des places d’écurie qu’aux 
chevaux dont les entraîneurs sont en­
registrés comme licenciés dans la Ca­
nadian Racing Association. Les de­
mandes d’enregistrement devront être 
faites à une assemblée qui aura lieu 
samedi prochain à Toronto. On pourra 
se procurer des formules d’application 
en s’adressant au bureau du Montréal 
Jockey Club, 11 rue Saint-Sacrement, 
.es chevaux locaux seront tous bien 

préparés, cette année, pour les épreu­
ves dans lesquelles ils ont été inscrits. 
Plusieurs sont actuellement à Blue 
Bonnets où ils reçoivent pour ainsi 
dire, un vernis de forme qui les mettra 
en position de lutter contre les cracks 
des écuries américaines. Ceux de MM. 
Bartlett McLennan sont entraînés par 
M. Hogan, un expert que tous les 
grands turfmen recherchent, et il ne 
fait aucun doute qu’ils assumeront la 
tâche de briller en tête des chevaux 
locaux. Young Morpheus se.mble le plus 
dispos de l'écurie de notre Commissai­
re, car il a l’avantage d’avoir pris 
part à plusieurs courses pendant le 
dernier meeting de Pimlico. Wickaon, à 
M. Lionel Ekers est encore un de ceux 
qui menacent de s’affirmer. Jiu-Jitsu 
est sous les soins de l’entraîneur Bul- 
croft. quii s'attend à lui voir accomplir 
des merveilles. Floral, Crown, le dé­
qualifié de l’an dernier dans la King’s 
Plate, est très satisfaisant à l'entraî­
nement et sera un concurrent sérieux 
dans les épreuves ouvertes aixx che- 
uaux de la province et du Canada. 
Irish Heart et King Saxe sont deux 
coureurs quj promettent beaucoup. 
Valiant Prince, quo M. Greer Chapman 
a importé, se montre très apte à fran­
chir les obstacles, et son proprio s’at­
tend à le voir décrocher plusieurs bour­
ses dans ce genre d’épreuves. Sa com­
pagne d’écurie, Maggie, est aussi en 
très bonne forme et saura tenir tète 
aux meilleurs.

Ligue de la Cité

Les gérants des clubs de la ligue de 
la Cité demandent du beau temps, 
pour les joutes de dimanche prochain 
car les amateurs seront à même de 
voir deux excellentes parties au ter­
rain des Shamrocks. Les clubs Ville- 
rai et Hochelaga se rencontreront 
dans la "première’’. Comme la riva­
lité entre ces équipes des limites op­
posées de la ville est très intense, 
l'intérêt des amateurs sera porté à 
son paroxysme.

Bunty et Eugène, les gérants res­
pectifs de ces clubs, travaillent à 
renforcir leurs équipes, pour cette 
joute. Les Mascottes et les All-Mont- 
réal feront les frais de l’attraction 
dans la "deuxième”. Gomme les "off 
days’’ ne sont pas toujours de mode 
au baseball, Pat Kennedy et Homer 
Garon se promettent bien des choses 
pour dimanche prochain. Bien parta­
gés du cftté des joueurs, ces deux 
clubs se feront sûrement une lutte 
des plus serrées, et l’équipe que les 
"breaks” favoriseront sera sûrement 
celle qui finira par sortir avec la 
palme. Odgers et Big Jim Moffat se­
ront les lanceurs rivaux de l'après- 
midi dans cette partie du "double 
header”. Garon a. averti ses joueurs 
qu'ils devront mettre tout le "pep­
per" disponible à contribution pour 
gagner cette partie.

Au Séminaire de Juliette

Joliette, 27 — La semaine, dernière 
les élèves du Séminaire de Joliette 
jouèrent une intéressante partie de 
baseball, au parc Joliette, où le club 
gie la Milice rencontrait celui de la 
Fanfare. Les Miliciens comptèrent 
trois points sur les balles du lanceur

Résultat par reprises : 
à partir de IA Olivier tint ses adver­
saires à sa merci jusqu’à la neuvième 
sans que ceux-ci aient pu compter 
d’autres points. La Fanfare s’assura 
de 1s victoire A. la sixième reprise où 
Dumontier perdit son contrôle, et 
une erreur des Miliciens donna quatre 
points A la Fanfare.

Noms des joueurs: Fanfare — Ha 
melln, O.A. c; Olivier, p; Perreault 
Jean, 1b; Trudeau La. Ph. 2b; Bru- 
nelle A. 3b; Beaudoin A. sis.; Lagacé 
l.f.; Dugas A. c.L; Caillé W. r.f. Mi 
lice — St-Maurice Eu. c.; Dumontier 
p.; St-Maurlce Em. 1b.; Dubê P. 2b. 
Labrecque 3b. et l.f.; Filiatrault, ss.; 
Hamelin A. l.f. et 3b.; Magnan A. c 
L; Marseille r.f. Arbitre M. l’abbé 
Parent.

Score par reprises :
R.H.E.

Fanfare . . , . , . 010f'0401x-~6 7 2 
Milice.......................... 300000000—3 5 4

7.

Il est délicieux.a

h.

Partout
... i- ..

McLeod prend
deux chutes

(Servie© particulier)
Los Angeles, 28. — Daniel McLeod 

a défendu son titre de champion des 
poids mi-lourds à la lutte en prenant 
deux chutes consécutives sur Tony 
Ajax au Los Angeles Athletic Club, 
hier soir.

La prise d’orteils était interdite.

Il gagne la
première joute

(Service particulier)
San Francisco, 28. — Alfred De 

Oro a gagné la première joute de la 
série de trois parties au billard à 
trois bandes contre Joh nllargan, 
hier soir. Le résultat fut de 50 à 44. 

--------------*-------------

La fortune de McCarthy
(Service particulier)

Chicago, 28. — Luther McCarthy, le 
pugiliste qui a été tué samedi dernier 
à Calcary par Arthur Pelky, dans un 
combat de boxe, laiss eune fortune de 
$30,000 d’après les estimés de l’avo­
cat V. R. Lovefl, de Fargo, qui est 
venu en cette ville pour les intérêts de 
la veuve du pugiliste défunt.

L’avocat Lovell croit que McCar­
thy a gagné $100,000 avec la boxe 
depuis 18 mois, mais Luther était 
sous contrat avec McCarney, et celui- 
ci a retiré près du tiers des bourses. 
McCarthy dépensa beaucoup d'argent 
e voyage et M. Lovell ne croit pas 
que la fortune de McCarthy dépasse 
de beaucoup $30,000.------ 4.------
Constant le Marin

nous a quittés
Lb jeune prodige belge, l’aidefl 

amateurs de la lutte à Montréal, 
nous a quitté hier soir, en destina­
tion de New-York, où il s’embarque­
ra demain pour l’Europe afin de se 
rendre en Russie pour prendre part 
au grand tournoi international do 
St-Pêtershourg.

Nous souhaitons à Constant tous 
kes honneurs qu’il mérite et nous es­
pérons le revoir parmi nous l’autom­
ne prochain.

L'arsenal à Québec

Ottawa, 28 — Le ministre de la 
Milice a reçu la nouvelle que deux 
officiers anglais s’en viennent faire 
une enquête sur les accusations por­
tées contre les autorités de l’arsenal 
de Québec, au sujet des pertes d’ar­
gent occasionnées par la fabrication 
de mauvaises munitions. Ces officiers 
sont le colonel Barlow, surinteindant 
du laboratoire de Woolwich, et le co- 
lonal Ogilvie, inspecteur à l’arsenal 
de Woolwich.

Les travaux de la compagni

La Compagnie des Tramways reno 
velle ses rails de 90 livres à la verj 
et les remplace par des rails de 1 • 
livres, partout où la circulation Tex 
CT. Les traverses sont placées à tôt 
les deux pieds sur une fondation de 1 
pouces, composée de ^ pouces do pion 
concassée, de 2 pouecs de poussière t 
pierre et de ft pouces de béton.

Los ingénieurs de la compagnie d; 
claront cpie de cette façon les voi< 
auront une solidité à toute épreuve » 
une durée permanente. Ils commander 
à fies équipes qui comptent ensomb; 
1.200 hommes.

............................................... ■mm

PARC DELORIMIER
Montreal Driving Club Co Limited

CONCOURS DU PRINTEMPS
Du 24 au 31 Mai

SEPT COURSES PAR JOUR
Beau ou Mauvais Temps

Les tramways Amherst conduisent directement au Parc. 
Endroit spécial pour automobiles.

Le Chenil

L’EXPOSITION CANINE DE MONT­
REAL S’OUVRIRA DEM AIN MA-j 
TIN AU COLISEUM DE LA RI 
GUY.

L’exposition canine de Montréal com­
mencera demain au Coliseum pour du­
rer jusqu'au ”1 mai inclusivement. M. 
Mason, de Port Washington, L. I., 
commencera le matin même du 2!) à 
juger les différentes races de chiens qui 
seront exhibées. Les exposants du Cn 
nada, '.les Etats-Unis et d'Angleterre 
ont envoyé leurs plus beaux spécimens 
ce qui rendra la (Ache de cet expert 
très difficile. Montréal compte aujour­
d’hui comme un centre où les amis du 
plus fidèle ami de l'homme se pressent 
polir admirer les beautés de la race 
canine, et il ne fait aucun doute que 
cette exposition sera un véritable suc­
cès. Le club de chasse A Courry Saint- 
Laurent exposera quelques-uns de ses 
chiens de chasse. Les betters, les Pn 
meraniens. etc,, du plus beau poil se­
ront au Coliseum, cette semaine.

RITZ-CAR L TON
Hotel et Restaurant

Déjeuner Spécial à $2.00 
servi à la carte

MENU
How d’oeuvre ou potage. 

Poisson ou oeufs ou 
Omelette 

ENTREE
Deux Légumes nu Sain do 

m légumes
Entremets nu fromage ou

Fruité
5 o’clock à 60c.

L orcheflre 
Liglante 

de
service

■
UNE HUILE QUI S’ECLAIRCIT

Comme plusieurs le font, occasionne des troubles et provoque 
l’usure des supports.

Pour les moteurs à gazoline spécialement, vous devriez faire 
usage d’une huile qui non seulement lubrifie, mais qui de plus a été 
filtrée, de façon à vous épargner les ennuis de la lubrification et des 
brûlements.

L’huile HAVOLINE remplit toutes ces conditions et, par sa 
qualité supérieure, s’est acquis une réputation internationale.

En vente à
THE CANADIAN MOTOR & SUPPLIES CO. Limited

Tél. Main 3035. 107 RUE DES INSPECTEURS

Est paru:—
“LES CHRONIQUES” 

de !.>'on Lorrain 
Se vend 25 sous.
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Expédié franco contre envoi 

de 27 cents au Devoir.
EN VENTÊTAU DEVOIR

La Commission des
Utilités Publiques

Québec, 28. — La Commission des 
Utilités Publiques a siégé hier, en 
cette ville. Elle a fait droit à une. 
demande de la municipalité de Saint- 
Anselme pour une nouvelle traverse à 
niveau sur la voie du Québec Centrai. 
La prochaine réunion aura lieu le 14 
juin.

PARC DOMINION
MAINTENANT

CIRCLE D RANCH WILD WEST de Dickey
Nina Searl's LADY MINSTREL
10—REPRESENTATIONS EN UNE-10

DE HAMILTON
Fanfare Vander-Meerschen

Admission au Parc , , 10c
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_________ POLITIQUE ETRANGERE

LA QUESTIONBALKANIQUE
Sir Edward Grey avertit les alliés que PEu-

A LA COMMISSION SCOLAIRE!
L’achat du terrain pour la construction d’une 

école dans la paroisse Saint-Jacques.— 
Les écoles maternelles. — Les

rope commence à se fatiguer de l’imbro­
glio balkanique, et leur ordonne 

de faire la paix

Londres, 'JS. — Le méeontont«>nient 
croissant dans les cercles diplomati­
ques des irrandes puissances contre 
l'attitude de la Grèce et de la Bulga­
rie a été suffisamment démontré hier, 
lorsque Sir Edward Grcy, le secrétaire 
des affaires étrangères, a fait aux dé­
légués das_ nations belligérantes ries 
déclarations qui équivalent à un ulti- 
Bia'.tim pour cas deux derniers pays.

La communication qui était en ter­
mes explicites et ne donnait lieu à au­
cune i ambiguité. a fait remarquer qu'on 
avait assez discuté sur les termes de 
la paix et qu’il était temps de signer 
le traité. Malgré les déclarations du 
contraire, les arnhïiasadeurs ont été dès 
le commencement opposés à toute mo­
dification du traité, non tant à cause

' des changements proposés qu’à cause 
! du délai quii serait apporté à la signa- 
, lure, dii traité.

De plus, Sir Edward Grey a fait 
remarquer que les modifications proje­
tées étaient inutiles dans les cas qui 

j avaient été laissés entre les mains des 
puissances. Conséquemment, les délé- 

i gués ont éfé informés que les umblassa- 
; deurs avaient décidé que le traité de 
paix serait signé sans aucune modifi­
cation.

Les délégués serbes et grecs ont no­
tifié leurs gouvernement s de cette 
décision et attendent maintenant des 
instructions.

Les Turcs et les Bulgares sont prêts 
è signer, et on ne croit pas que les 
Monténégrins soulèvent des objections.

FRANCE
Le patriotisme l'emporte

LA CHAMBRE DES DEPUTES A- 
DOPTE LA LOI DES TROIS ANS 
ET VOTE LES CREDITS A CET 
EFFET.

Paris, 27. — Aujourd’hui, la Cham­
bre des Députés, par un vote do 386 
à 165, a adopté les propositions du 
gouvernement français pour le prélève­
ment des 388,000,000 nécessaires au 
maintien sous les drapeaux, durant une 
autre année, des soldats dont le temps 
rst expiré.

Le ministre des finances, M. Charles 
Dumont, a expliqué que le gouverne­
ment se proposait de conclure des em­
prunts à trois pour cent pour vingt 
ans, et projetait un impôt sur le reve­
nu excédant 82,000, ce qui produirait 
probablement une somme de 334,000,- 
000. Le ministre a promis d’assister 
les familles qui s’étaient trouvées pri­
vées de tout, paree qu’un ou plusieurs 
de leurs membres avaient été gardé 
nous les drapeaux pour une période de 
trois ans au lieu de deux.

Les députés socialistes ont vigoureu­
sement attaqué le gouvernement.

Le président du Conseil, id. Louis 
Barthou, a fait appel au patriotisme 
de la chambre dans un discours qui a 
été souligné par les applaudissements 
du centre et de la droite.

L’anti militarisme
UNE PERQUISITION DU GOUVER­

NEMENT DANS LES BUREAUX 
DE LA C. G. T.

Paris, 27 — Le gouvernement, dé­
cidé à réprimer énergiquement les 
campagnes anthmlitaristes, a ordon­
né des perquisitions dans les bureaux 
de la Confédération générale du tra­
vail de Paris et dans les Bourses du 
travail de prov-ince.

La police a perquisitionné ce ma­
tin, simultanément, dans 88 villes 
dans les locaux des syndicats, ainsi 
que chez de nombreux syndicalistes 
révolutionnaires militants.

Par ordre du gouvernement, tous 
les papiers trouvés dans les bureaux 
ont été saisis.

t'es opérations ont été très fruc­
tueuses.

La police a trouvé des documents 
établissant la propagande antimilita­
riste et la provocation à la déser­
tion.

Ces documents ont été.Êayoyês à 
Paris au juge d’instruction Drioux, 
chargé d’instruire l’affaire.

Le gouvernement a décidé de pour­
suivre pour sédition les organisa­
teurs des récentes mutineries dans 
plusieurs garnisons.

Les ports des
Antilles françaises

Paris, 27 —- M. Henri Bérenger, 
sénateur de la Guadeloupe, a deman­
dé aujourd’hui au sénat, ce que le 
gouvernement comptait faire pour 
améliorer les ports dans les Antilles 
françaises, le canal de Panama de­
vant être bientôt terminé.

Il a ajouté que, quoique la France 
ait commencé les travaux et ait faci­
lité la tâche des Etats-Unis, c'est el­
le qui siéra la plus désavantagée.

Le ministre des colonies. M. Jean 
Morel, a répondu que le gouverne­
ment étudiait la question et ferait 
tout son possible pour améliorer 
dans le plus bref délai les ports des 
Antilles françaises.

A propos de la réforme du 
tarif aux Etats-Unis

Paris, 27 — La Chambre de com­

merce de Paris a prié aujourd’hui le 
ministre des affaires étrangères de 
protester auprès du gouvernement de 
Washington, contre certaines “mesu­
res vexatoires’’ du nouveau tarif.

Les Français prétendent que lee 
Etats-Unis “outrepassent leurs droits 
en voulant faire la loi en France.”

La chambre de commerce proteste, 
surtout contre la prétention améri­
caine de pouvoir examiner les livres 
des maisons d'expédition et refuser la 
marchandises expédiée par les mai­
sons n’ayant pas consenti à cet exa­
men.

ALLEMAGNE
Caprice de septuagénaire

Berlin, 27. — M. Andrew Carnegie 
a l’intention de soumettre au kaiser, 
pendant la visite qu’il doit lui ren­
dre le 17 juin pour le féliciter d’a­
voir régné en paix pendant 25 ans, 
un plan entièrement nouveau pour la 
paix universelle.

D’après le plan de M. Carnegie, qui 
serait le couronnement du règne de 
Guillaume II, le kaiser prendrait l'i­
nitiative du désarmement et deman­
derait aux autres nations de suivre 
son exemple.

Dans les milieux officiels, personne 
ne parle de ce projet.

Le duché de Brunswich

LE DUC DE CUMBERLAND MON 
TERA SUR LE TRONE LE 1er 
NOVEMBRE. „

Berlin, 28 — La seule fille du kai­
ser, qu’a épousée le prince Ernest-Au­
guste de Cumberland samedi dernier, 
deviendra duchesse régnante le 1er 
novembre, si on en croit les jour­
naux.

On affirme que le Conseil fédéral de 
l'empire a décidé de mettre Un à la 
régence du duché de Brunswick en 
vertu de laquelle la Prusse a gouver­
né la province conquise du Hanovre 
depuis 1866, le 31 octobre de cette 
année, et que le prince Ernest-Augus­
te, fils du duc de Cumberland, et son 
épouse feront leur entrée le lende­
main dans la capitale, Brunswick, 
comme duc et duchesse régnants d’un 
état fédéral indépendant.

------------- F------------

Mme Borden est malade

Ottawa, 28 — M. Borden est parti 
hier soir avec sa mère qu’il ramène 
chez elle à Grand-Pré, Nouvelle-Ecos­
se. Mme Borden a passé l’hiver chez 
son fils, dans la capitale. Sa santé 
n’a pas été bonne, surtout depuis 
une couple de mois. M. Borden re­
viendra A Ottawa vers la fin de la 
semaine.

M. White, ministre des Finances, 
est allé voir sa mère malade à To­
ronto.

----------- *-----------

L’enquête fédérale sur
le trust de l’acier

New-York, 27. — Dans la poursuite 
intentée par le gouvernement pour la 
dissoluiion de la United States Steel 
Corporation, la défense a assigné des 
témoins, pour prouver qtue le prési­
dent do la corporation, le juge Elbert 
O’Gary, et un de ses directeurs, H. C. 
Frick, n’avaient pas trompé .le prési­
dent. Roosevelt, comme le prétendait le 
gouvernement lorsqu’ils lui avaient 
dit, qu'il fallait absolument que la cor 
poration englobât la Tennessee Coal 
and Iron Company pour faire cesser 
la panique de 1907.

colonies de vacances

La Commission Scolaire à sa séan­
ce d’hier soir, a surtout discuté la 
question concernant l’achat du ter­
rain destiné à la construction d’une 
école dans la paroisse Saint-Jacques. 
Comme on ee le rappelle, à la derniè­
re réunion, certains agents d’immeu­
bles avaient demandé un prix moyen 
de $3.37 le pied pour un terrain sis 
sur la rue Saint-Christophe et Saint- 
André, dont l’acquisition a été propo­
sée par M. le juge Lafontaine.

Ils avaient offert auparavant le ter­
rain à $3.05 du pied. Hier soir, le prix 
a encore changé et c’est $3.13 le pied 
que la Commission paiera pour ce ter 
rain. Le prix de cette propriété est de 
$87,000 avec en plus $2,500 de com­
mission aux agents d’immeubles, MM. 
Jacques et Viger, qui sont obligés de 
procurer des titres parfaits, quant 
aux ruelles, droits de passage, etc.

M. L.-A. Lapointe s'est vigoureuse­
ment opposé à cette transaction, pré­
textant qu’elle aidait susciter dans 
l’opinion publique la nécessité d’une 
enquête dans le genre de celle qui 
vient d’être conduite par le juge Mer­
cier.

Les commissaires posent ensruite 
quelques questions à MM. Jacques et 
Viger au sujet de la possession des 
titres, aux fins de savoir s’ils reçoi­
vent une compensation autre que celle 
de la Commission Scolaire. Ils répon­
dent non.

On procède ensuite au vote. M. La- 
pointe ayant proposé en amendement 
de procéder par expropriation et M. 
Giroux en sous-amenderomt, de re­
tarder l’achat jusqu’au 6 juin.

Sous-amendement Giroux: Contre: 
Lafontaine, Décarie, Lavallée, Mc­
Laughlin, Roy.

Pour: Lapointe et Giroux.
Amendement Lapointe: Contre: La­

fontaine, Décarie, Lavallée, McLaugh­
lin, Roy. Pour: Giroux, Lapointe.

La motion principale est adoptée 
sur dissidence de M. l’échevin La- 
pointe, M. Giroux étant parti lorsque

le troisième vote eut lieu.
La discussion s’engage ensuite sur 

l’établissement des écoles maternelles.
A la suite d’un bref exposé du fonc­

tionnement des “kinder gartens” de 
Boston, New-York et Chicago, fait 
par le Rév. Daly, curé de Sainte-Anne, 
M. l’échevin Lapointe se déclare con­
tre le principe lui-même de ces insti­
tutions.

“Je ne veux pas. dit-il, construire 
des écoles pour y faire garder des en­
fants de quatre et cinq ans tandis que 
les mères vont aux vues animées. 
J’ai toujours compris, quan don par­
lait d'écoles maternelles, qu'on devait 
construire une école primaire avec 
deux ou trois salles où les enfants se­
ront confiés à la garde des maîtres 
ses.’’

Le juge Lafontaine dit que nos jeu­
nes enfants ne font rien dans nos 
écoles parce qu’on leur donne un pro­
gramme peu ou pas du tout appro­
prié à leur âge. On les traite comme 
de petits hommes. C’est le programme 
qui est vicieux.

Vient ensuite la question des colo­
nies de vacances de la Commission 
Scolaire. M. l'abbé DesRosiers infor­
me qu’il y en aura cette année; il 
peut, a t il fait remarquer, loger, à 
trois époques différentes, durant les 
vacances, vingt-cinq écoliers, à Con­
trecoeur, où a été choisi l’endroit de 
ces colonies cet été.

Le but de ces colonies de vacances, 
qui dureront 8 semaines, est de dé: 
velopper l’enfant moralement et phy­
siquement.

Le choix des enfants qui devront 
faire partie de ces colonies sera fait 
par l’échevin du quartier, le curé, le 
principal de l’école et le président de 
la Saint-Vincent de Paul de la parois­
se du quartier où les enfants qui fe­
ront application demeurent.

Comme cet octroi aux colonies de 
vacances est d’environ $700.00, M. le 
maire LavaHée et M. le Dr Décarie 
se déclarent dissidents.

Le sou de U
Pensée Française

UN DON DES SOURDS-MUETS. — 
A DRUM MONO VILLE. — LES 
ETUDIANTS DE LAVAL. — LES 
SOUSCRIPTEURS JUSQU’A DA 
TE.

La dernière séance du Comité de la 
I-ê'te de la Pensée Française, tenue 
hier soir, au Monument National, a 
fourni l’occasion de constater que le 
mouvement en faveur de nos compa­
triotes canadiens-français de l’Ontario 
fait des généreux adeptes, dans toutes 
les classes de la Société et dans tou­
tes les parties de la Province de Qué­
bec.

A Fraserville, le directeur d’un ciné­
ma écrit qu'il organise une .soirée au 
profit du Sou,, et il se dit très heureux 
de faire un trou dans ses recettes afin 
d’aider nos frères de l'Ontario. De 
Sainte-Luce de. Ri mou ski arrive un 
don, pour être appliqué aux mêmes 
fins.

DES SOURDS-MUETS SOUSCRI­
VENT.

On ne saurait trouver rien de plus 
touchant que cette lettre, lue d'une 
voix émue par le secrétaire du comité, 
à la séance d’hier soir :

Messieurs,
Les sourds-muets du Cercle Saint- 

François de Sales ont entendu l'appel 
de la Société Saint-Jean-Baptiste en 
faveur de nos compatriotes persécutés 
de l’Ontario. Sans attendre au 24 juin, 
alors que nous pourrons profiter de 
l’occasion offerte pour ajouter à notre 
offrande nous voulons dès aujourd’hui, 
vous faire tenir notre obole, heureux 
d’aider la cause nationale.

Vous trouverez ci-inclus un chèque do 
825.00 que vous voudrez bien verser à 
la caisse fie l’oeuvre des écoles françai­
ses de l'Ontario.
LE CERCLE SAINT-FRANÇOIS

DE SALES.
par J. A. St-Charlos,

Secrétaire, 1941 rue St-Dominique. 
A DRUM MONO VILLE

M. A. Lalonde, secrétaire du Cercle 
Saint-Louis de Drummondville, écrit 
au Comité pour lui faire part que les 
membres du Cercle adhèrent de tout 
creur à l'œuvre dut Sou et qu’ils le 
prouveront en temps et lieu.

A une réunion du Cercle Laval de 
l’A.C.J.C., tenue le 16 de ce mois, la 
résolution suivante a été adoptée : 
“ Proposé par Roch-Albort Bergeron, 
appuyé par Alfred S. Labelle et adop­
té à l'unanimité que V- Cercle Laval 
envoie la somme de 810.00 comme ron 
tribution au Sou de la Pensée Fran­
çaise.’’

Lé comité a reçu hier de M. N. Man

tha. secrétaire-trésorier de la Corpora­
tion Scolaire de Sainte-Clotilde, un 
chèque de $75.00 montant qui était 
destiné à_l achat de prix pour les éco­
liers, mais que ces derniers ont versé 
genereusement en faveur de leurs petits 
freres de l'Ontario.

LES SOIREES-BENEFICE
Ne pas oublier que le 29 mai pro­

chain, le h ational donne une grande 
soirée au bénéfice du Sou de la Pensée 
Française, et que le 24, le Nationosco- 
pe versera ses recettes dans la caisse 
du Soin. Nous ne saurions trop engager- 
nos lecteurs à se. rendre en foule à ces 
réunions divertissantes, puisque tout 
en contribuant à une bonne œuvre, 
ils trouvent de quoi passer agréable- 
ment une soirée.

DAMES ET DEMOISELLES.
Les dames et demoiselles qui dési­

rent prendre part de quelque façon à 
la collecte du Sou le 24 juin prochain, 
sont priées de s’inscrire sans retard 
au Monument National (chambre 11 
entre 4.30 et 5.30 l’après-midi.

Le comité, à titre de souvenir, a 
décidé de faire frapper un Sou qui 
sera distribué à tous les souscrip­
teurs de $5 et plus. Ce Sou porte­
ra gravé au centre, une pensée fran­
çaise et en exergue sur le même côté, 
ces mots Le Sou de la Pensée 
Française. Le revers portera la da­
te de la fête nationale.

Tout le inonde voudra se procurer 
ce Sou commémoratif.

DONATEUR DE QUEBEC 
De la vieille capitale, le Comité a 

reçu un chèque de deux dollars avec 
la carte de M. Joseph T. Chenard, 
courtier en assurances. Ce geste 
d’un Québécois l’a particulièrement 
flatté.

Le président général de la Snint- 
Jean-Baptiste a reçu du curé d’une 
paroisse pauvre du diocèse de Ri- 
mouski, le billet suivant accompagné 
d'une jolie obole :

"Je vous envoie un sou p®ur la 
Pensée Française. Il est petit, le 
voulez-vous ? Le grain n'est pas 
bon et les patates ne se vendent pas 
cher. ’’

Les souscriptions à date s'élèvent 
à $212.25 ; en voici la liste :
L’Hon. Louis Beaubien ........  5100.00
Les enfants de l’école Sainte-

Clotilde ................................. 75,00
Mgr. Gérin, curé de Saint-

Justin.................................... 5.00
Le Cercle Saint-Louis A. C.

J- c....................................... 5.00
Mme A. Plante, Saint-Jean

Iberville. .............................. 5 og
Cercle Ouvrier Mont-Royal.. 7.00 
Chambre de Commerce,Beau-
„«ville ................................... 5.00
Syndicat des Employés du 

Commerce, Montréal. . .... 5.00
Frédéric Villeneuve, Montréal 5.00 
J. T. Chénard, Québec. ... 2.00
X................................................ 25

Les dons doivent être adressés A 
M. J. N. Cabana, trésorier de la 
“Pensée Française”, Monument Na­
tional, Montréal.

FEUILLETON DU DEVOIR

VIEILLES GENS 
VIEUX PAYS

par JEAN DE LA BRETE

J
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(Suite)

■—Et pourquoi cela?... Depuis 
trois semaines, au moins, vous agissez 
à mon insu, et vous provoquer, cette 
petite Hébé à se compromettre... Eh 
bien, si Doson continuait à refuser, 
que deviendrait Emulée avec une cor­
respondance amoureuse dans son pas 
sé?

—Allons donc! s’écria Bertrand, que 
le respect seul empêcha de hausser 
es épaules. 11 faudra bien qu’on nous 
unisse. Ensuite, il n’y a rieu de répré- 
iensible dans nos lettres. Je vais vous 
les montrer; j'ai tous mes brouillons, 
et vous verrez qu’Envmée a autant 
d'esprit que de beauté.

—Refrain que j’entends souvent... 
Mais comment avez-vous arrangé ce

méchant tour ?
—Chez Mme Le Gâtigny.. Emmée, 

vous vous rappelez, a pu causer "quel­
ques minutes avec moi. Elle m’a rapi­
dement expliqué son projet, parce 
qu’elle avait à me parler, et ne pou­
vait, dit-elle, le faire devant le monde.

—Voyez vous cette petite!...”
Mon neveu exultait à l'idée de cau­

ser avec moi d’un secret qui l’étouf­
fait; il avait un caractère expansif, 
aimable, excepté quand on touchait à 
ses convictions politiques ou religieu­
ses, surtout religieuses. On sentait 
alors, au moindre heurt, qu’il deve­
nait barre de fer, et que discuter ou 
passer outre devenait inutile. Main, à 
part cette disposition sur laquelle j’in­
siste, car elle devait nous rendre tous 
bien malheureux, c’était l’homme le 
plus facile at le plus avenant de la

' terre.
Il m'apporta les lettres, et j’eus à 

entendre chanter 'les louanges d’Hébé 
sur tous les airs connus.

Ma groniderie avait été, je crois, un 
peu douce, mais je ne connaissais rien 
de charmant comme ce jeune amour 
que j’entendais conduire au port.

VI

j Le premier billet d’Hébé était ainsi 
j conçu:

“Monsieur,
j “Je désire que vous sachiez que je 

ne partage pas les idées de mon père. 
Je suis Granvillaise et j’aime mon ro­
cher, cependant je crois qu’il existe 
d’autres beaux pays sur la terre. v

“Pardonnez ma hardiesse, un peu 
grande pour une fille bien née, mais 
je trouvais loyal de m’expliquer.

“Je vous salue bien.
Em. DES PRELIES.”

Bertrand lut ce billet dans sa cham­
bre, le réverbère ne donnant pas une 
lumière assez vive pour déchiffrer 
dans la rue.

Transporté de joie, il prit Alain par 
les épaules et le secoua en s’écriant:

“Ne suis-je pas un homme heu­
reux?,,. Peut-on dire avec plus de 
tact, de finesse, qu’elle m'aime?”

Et Alain de répondre par son re 
frain favori:

“J’ai toujours dit que la rose du 
roc était une jeune fille comme il y 
en a peu, monsieur!’'

Bertrand passa une partie de la 
nuit à écrire une lettre lyrique.

“Pardonner votre hardiesse, made­
moiselle! quoi! vous pardonner.... 
moi! quand je ne trouve aucun mot 
pour vous exprimer ma gratitude et 
mon admiration ? Seules, les femmes 
divines de candeur peuvent dire ainsi 
leur pensée avec tant de réserve et 
tant d’esprit.

“Jamais encore je n’ai prononcé le 
mot: je vous aime! et pourtant il y a 
longtemps, n’est-ce pas, que vous l’a­
vez lu dans mon regard?

“Je vous aime, vous le savez, mais 
savez-vous avec quelle ardeur, être 
charmant, qui avez tous les dons de 
l’esprit, de la beauté et du cœur?

“Et votre père vous refuse à mon 
amour, sans raison, par pure obstina­
tion! C’est un crime, oui, un crime! 
Je pensais à me faire chartreux, quand 
votre biMet est venu me sauver du 
désespoir. Je vaincrai les absurdes 
préjugés de votre père, je vous enlè­
verai s’il le faut, chère rose du roc si 
justement nommée.

“Je suis à vos genoux.
Bertrand de CLOSMENEUC.”

Ce joli poulet fut glissé sous la 
plette, le lendemain, et la réponse du 
jour suivant arriva foudroyante.

“Tout beau, monsieur! vous allez 
bien vite. Une Des Prélies veut qu'on 
respecte fauteur de ses jours, et ne 
s'en ira jamais courir les grandes 
routes comme dans les comédies,è

DANS LE

Monda Ouvrier
FRATERNITE UNIE DES CHAR­

PENTIERS ET MENUISIERS 
D’AMERIQUE.

Votre Voyage de Vacance
N’EST QU’UNE QUESTION DE DIRECTION — IL 
N’Y EN A QU’UNE. “LA MEILLEURE ROUTE”, ET 
C’EST PAR LE GRAND SAINT-LAURENT.

OU ALLER
DANS L’OUEST DANS L'EST

1,000 ILES
TORONTO

CHUTES NIAGARA 
CLEVELAND

DETROIT

QUEBEC
MURRAY BAY 

TADOUSAC
LE BAS DU ST-LAURENT 
LA RIVIERE SAGUENAY

Les vapeur* partent pour Québec tous les soirs.
BUREAU DES BILLETS DES LIGNES R. i- O. : 9 11 PLACE VICTORIA,

Téléphone Main 1731.

Le Cercle Saint Louis (A.C.J.C.) de 
Montréal, approuve l’attitude et appuie 
la demande faite par un ouvrier de 
Montréal, au sujet de la publication 
d’une revue ouvrière, en langue fran­
çaise, aux lieu et place de celle qu’on 
leur distribue ("The Carpenter”) et 
pour quoi ils paient sans en bénéfi­
cier. Voici la lettre:

Montréal, 24 mai 1913.
M. J. H. Saint Pierre,
1568 Avenue Chateaubriand, 

Montréal, P.Q.
Monsieur,

PELERINAGE A STE-ANNE DE BEAUPRE
POUR HOMMES ET JEUNES GENS

Sous le haut patronage de Monseigneur J.-E, Roy. V. G.

.Sîï-ÔO PAR LE VAPEUR “MURRY BAY” ALLER ET RETOUR
DEPART DU Q TJ AJ VICTORIA

SAMEDI DI MAI A 1 iirks P. M.
Arrêt an Cap de la Madeleine en allant et visite de Québec au retour Rstour A Mont­

réal. i Bonsecours, lundi, le 2 Juin à 5 heures du matin. S’adresser au directeur, J-P 
Desrosiers, Pire, curé de Salnt-Pierre-aux-Liens. Télép. W 2401 pour billets et ckbines-

Le Cercle Saint-Louis de l’Associa­
tion Catholique de la Jeunesse Cana­
dienne Française, à sa dernière séan­
ce régulière tenue le 13 mai courant, 
a décidé de vous faire parvenir les fé­
licitations de tous ses membres pour 
les protestations en faveur de la lan­
gue française, que vous n’avez pas 
craint d’exprimer devant les membres 
de votre Union.

Vous avez donné un bel exemple de 
patriotisme; nous vous en félicitons 
de tout coeur. S’il s’en trouvait plus 
souvent de ces braves qui, tout en 
voulant garder la paix avec nos voi­
sins les Anglais, veulent être respec­
tés et faire respecter ce qui leur est 
le plus cher: les traditions,61 la lan­
gue maternelle.

Le geste était trop beau pour qu’il 
passât inaperçu.

C’est à force de protestations que 
nous viendront à obtenir ce que nous 
réclamons.

Veuillez me croire, cher monsieur, 
votre tout dévoué,

Alphonse de la ROCHELLE,
Secrétaire du Comité de la langue 

française, Cercle Saint-Louis de l’A. 
C. J. C.

Rue Berri, 200.

CHEZ LES PEINTRES
Les peintres organisés de toute l’A­

mérique du Nord sont appelés à mo­
difier sensiblement leur constitution. 
La nouvelle en est arrivée, hier et, dès 
lundi prochain, les unions locales de 
Montréal se réuniront à la salle St- 
Joseph, pour étudier et discuter les 
amendements proposés.

Jusqu’ici, les peintres ,les poseurs 
de papiers peints, les vitriers, les ta­
pissiers et les peintres d’enseignes 
pouvaient indistinctement s’unir et 
former une union locale.

Or, on propose qu’à l’avenir, les ou­
vriers de chaque métier aient leur 
union séparée, et distincte.

Voici l’amendement proposé:
Dans les villes de 50,000 âmes et 

au-dessus ,les poseurs de papiers 
peints et tapissiers formeront une 
union locale séparée des peintres, dans 
les villes de 200,000 âmes et au-dessus 
(comme à Montréal) les poseurs de 
vitres et les peintres d’enseignes, com- 
les tapissiers, auront leurs unions lo­
cales distinctes, avec leurs règle­
ments particuliers.

Relativement à l’élection des offi­
ciers généraux, dans nul état, ou pro­
vince ,on ne pourra élire plus d'un vi­
ce-président général. Le terme d’offi­
ce de chaque officier général sera de 
deux ans. De plus, chaque branche de 
métier aura droit d’avoir un ou plu­
sieurs officiers généraux dans le bu­
reau exécutif général: Ainsi, les pein­
tres auront, trois vice-présidents; les 
tapissiers, deux; les vitriers et les 
peintres d’enseignes, chacun un.

Les élections générales seraient fi­
xées désormais au mois de janvier.

a avec lui sa lampe allumée. De nom­
breux accidents, dont plusieurs furent 
mortels, se sont déjà produits, et sc 
produiront encore, a déclaré l’un des 
orateurs, M. Vachon, si l’on ne prend 
pas les moyens de les prévenir.” Or, 
ce moyen, c’est d’obliger la compa­
gnie de substituer au bouchon, un sim­
ple robinet d’arrêt. Alors, le plombier 
aura tout le temps nécessaire pour 
faire sa “connexion”, et c’est quand 
sa soudure sera parfaite qu’il tourne­
ra le robinet pour établir la commu­
nication. Ainsi, *e gaz ne pourra pas 
s’échapper et toute menace d’acci­
dents sera conjurée.

Comment se fait-il que les pouvoirs 
publics n’ont apporté, jusqu’ici, au­
cune attention à cette demande, c'est 
un mystère pour l’union, car la dé­
pense nécessaire pour un tel robinet 
ne dépasse pas 40 cents.

L'union, sans se décourager, a dé­
cidé de renouveler sa demande, au 
bureau des commissaires.
CONSTITUTION AMENDEE

La Fraternité Unie des charpen­
tiers-menuisiers vient d’ordonner la 
mise en vigueur de la nouvelle consti- 
ttuion, des unions locales. Plusieurs 
articles, récemment amendés, appel­
lent tôt particulièrement l’attention 
des membres, parce qu’ils introdui­
sent d’importantes modifications, soit 
dans le mode d’élection, soit dans l’of­
fice même des affaires.

Ainsi, à partir du premier juin pro­
chain, la nomination des officiers dans 
toutes les unions locales, se fera à la 
première assemblée du mois de juin, 
et l'élection, s’il ya lieu, se fera huit 
jours après ou à l’assemblée suivan­
te. Ensuite, les officiers des unions 
locales ne seront plus élus que pour 
six mois, comme autrefois, mais leur 
terme d'office sera d’un an.

C’est lundi soir, 2 juin, que les 
unions locales des charpentiers-me­
nuisiers commenceront à procéder au 
choix de leurs officiers sous l'empire 
de la nouvelle constitution.
RENIONS POUR CE SOIR,
4e MERCREDI DU MOIS:—

Au Temple du Travail:—
Union des relieurs;
Union des pressiers;
Union des journaliers et manoeu­

vres de la construction.
Conseil de district des charpentiers- 

menuisiers.
A la Salle Coloniale:—
Union des électriciens.
A la Salle Dionne:—
Union des travailleurs en chaussu­

res,
A la Salle Saint-Onge:—

Union des tailleurs de pierre.
----------- 4-----------

“ Re Temple Baptist Church 
vsFerras ”

MESURE NECESSAIRE
L’union des plombiers, hier soir, au 

Temple du Travail, s’est encore occu­
pée de la question des robinets d’ar­
rêts, que depuis des années elle de­
mande aux pouvoirs publics de forcer 
la compagnie du gaz à apposer à l’ex­
trémité de ses tuyaux de distribution, 
dans les maisons particulières. Cette 
demande est faite au nom de la pro­
tection des ouvriers plombiers: ce­
pendant, l’union n’a jamais pu réussir 
à la faire même prendre en considé­
ration.

Voici l’état de la question: La com­
pagnie, du gaz, quand elle introduit 
ses tuyaux de distribution, dans les 
maisons particulières, fait apposer un 
simple bouchon à l’extrémité du tuy­
au. Or, quand l’ouvrier plombier veut 
établir la “connexion de ce tuyau avec 
les tuyaux distributeurs de l'édifice, il 
est obligé d’enlever ce bouchon, et, aus­
sitôt, le gaz s’échappe en abondance, 
tant que les deux tuyaux ne sont pas 
soudé,s. Or, on voit, d’ici la position 
difficile de l’ouvrier plombier. La plu­
part du temps, c’est dans des caves 
extrêmement basses qu’il doit opé­
rer; dans quelques-unes de ces caves, 
pas plus de deux pieds séparent le 
sol du plancher. Ses mouvements sont 
donc paralysés, par la position qu'il 
est obligé de prendre. Or, qu’il retar­
de d’un seconde seulement, de souder 
les deux tuyaux, voilà le gaz qui s’é­
chappe en abondance, menaçant d’as­
phyxier l’ouvrier. De plus, une explo­
sion peut se produire, car le plombier

Une erreur s'est glissée dans le 
compte rendu du jugement rendu eu 
cette cause. Le défendeur Ferras avait 
fait enregistrer sur l’immeuble de la 
défenderesse un privilège tant comme 
fournisseur de matériaux que comme 
journalier. Par son jugement, l’hono­
rable juge Pouliot a déclaré : que
Prrras n’avait pas de privilège ni 
nomme journalier ni comme fournisseur 
de matériaux ; qu'il n’avait pas rem­
pli les formalités requises par la loi, 
pour l’obtention de ces privilèges; que 
In privilège de “journalier”, réclamé 
par Ferras, à supposer qu’il existât, 
n'était conservé au-delà de l’année de 
son enregistrement, qu’en autant qu’u­
ne action aurait été intentée durant 
l’armée, ee qui n’avait pas été fait.-----------^------------

Avis aux élèves
DE COUPE. COUTURE, CHA­

PEAUX. CLASSES DU JOUR.

Les élèves de ces cours sont priées 
de se rendre à la salle d’études, JEU­
DI, 29 mai, courant, dans l’après-mi­
di, entre deux et quatre heures, avec 
les ouvrages accomplis durant le ter­
me scolaire, afin de faire le choix des 
travaux qui seront exposés à l’expo­
sition générale du CONSEIL DES 
ARTS ET MANUFACTURES, qui se­
ra ouverte au public, jeudi, 5 juin 
prochain, à huit heures du soir. Les 
professeurs seront à leur poste pour 
recevoir les élèves.

RANDTRUNKR"'LWtSYSTEM
LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE 

Equipement de première claeee

MONTREAL ET TORONTO
9a.m.,9.40 a.m.,7.30 p.m.,10.30 p.m

Wagont-salon. restaurant et bibliothè­
que sur les trains de jour; wagons-lits
Pullman éclairés à l’électricité, sur les 
trains do nuit.

L’ “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE AU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Chie*- 

*o à 9.00 a.m., tous lee jour*.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada viâ Chicago, en vente chaque 
mardi, jusqu’au 28 octobre, è prix très 
réduits. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE 
122 me St-Jacques. Tél. Main 6905, Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventurs

l> PAO Flou I 
CANADIEN

AUTOUR DU MONDE
$639.10

EMPRESS OF ASIA i
de Liverpooi, le 14 Juin 

PORT D’ESCALE
Madeira. Cape Town, Durban, Colombo, 

Singapore. Hong Kong, Shanghai, Nagasaki, 
Kobe et Yokohama.

CHANGEMENT D’HORAIRE
En vigueur le 1er de juin 

L’Impérial Limited qui partira à
part actuellement:

pour Vancouver à 10.30 p.m. 9.45 pm
pour Winnipeg. 10.10 a.m 9.45 x.m.
pour St-Paul, 9.50 p.m. 10.30 p.m,
pour Toronto Nord, It.15 p.m. 11.00 p.m.

WAGON-LIT POUR SAINT-ANDRE
A partir du 15 de juin 

Part de la gare Windsor à 7.25 p.m , tous 
les jours.

TAUX REDUITS
En rigueur, le 3t mai.
Tour les endroits de la rôle Nord du Paci­

fique, San Francisco et Los Angeles.

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m.

A la gare Union
Wagons-salon sur le train de jour

*11.15 p.m., à la gare de la rue Yonge 
’’J 1,00 p.m.. après le 1er de iuin

WAGONS A COMPARTIMENTS ' ET Wf 
GONS-LITS ECLAIRES A L’ELEC. 

TRICITE

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win-

nippR, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi jusqu'au 28 octobre. Limite 

de retour 2 mois.
BUREAUX DES BILLETS:

141-148 rue Saint Jacques Tél. Main 8125 
ou à l’Hôtel Windsor, et aux gare» Placs
Vigor et Windsor.

PROVINCE DE QUEBEC, District da 
Joliette. Cour de Circuit No 7396. 

Mtres Tellicr et Ladouceur, avocats 
de Joliette, demandeurs vs Apollinai­
re Ouellette, défendeur. Le sixième 
jour de juin 1913 à dix heures de l’a- 
vant-midi, au domicile du dit défen­
deur, dans la paroisse de Saint-Lau­
rent, district de. Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en chevaux 
voitures, etc.

Conditions: argent comptant.
J. E. COUTU, H.C.S. 

Montréal, 27' mai 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 5599. 

J.-Bte Gascon vs Michel Lescarbeau. 
Le sixième jour de juin 1913 à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 2443 ru-e St- 
Urbain, en la Cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc,

Conditions: argent comptant.
Antoine LAiPIERRE, H.p.S. 

Montréal, 2G mai 1913.

routes comme dans la comédie.
“Non, non, ce n’est point ainsi que 

l’on me parle.
“Votre servante.

E. D. P...”
Bertrand, consterné, s’arracha les 

cheveux, et Alain pleura de dépit.
“Je l’ai offensée, Alain!
—Oui, monsieur... comment avez 

vous osé ?...
—Je suis un imbécile... Dieu, que 

faire ?
—Essayer de réparer, monsieur! 

Elle ne doit pas avoir un coeur dur... 
amollissez-la, monsieur!

—Tu as raison... elle a une sen­
sibilité exquise, Alain!

Et vite il se mit sous les pieds de 
la maligne Hébé, qui n’était pas plus 
fâchée que le Grand Turc.

“Je vous ai offensée, vous que j’ado­
re et respecte, ange de raison! que je 
suis malheureux! Je vous aime plus 
que ma vie, plus qu’aucun homme n’a 
jamais aimé une femme, et je vous of­
fense!

“Je respecte votre père, je serais 
prêt à me jeter à la tête d’un tigre, 
s’il le fallait, pour le sauver, mais ne 
me défendez pas de désapprouver les 
singulières idées qui me séparent de 
vous.

“Dites, je vous en prie, que vous ne 
m’en voulez pas, et recevez les plus 
respectueux hommages de celui qui 
vous est à tout jamais dévoué.

B. da C...”

Emmée à Bertrand.
“Peut-être pardonné-je trop vite, 

mais je pardonne. Ce matin, en regar­
dant tomber la pluie, je ne m’ennuy­
ais pas, parce que j’avais dans la pen­
sée, un peu dans le coeur, les phrases 
de votre lettre.

“Vous feriez mieux d’aimer mon 
père, monsieur, que de songer à le dé­
fendre des griffes d’un tigre. Ren­
contre-t-on des tigres sur notre roc? 
Je ne l’ai jamais entendu dire. Vous 
avez, je crois, une grande imagina­
tion. La prochaine fois, vous me par­
lerez de panthère.

“Je vous salue bien.
E. D. P.’

Bertrand à Emmée.
“Je ne sais, mademoiselle, sous quel 

aspect on aime mieux à vous voir. 
Quand vous êtes sérieuse, il semble 
que l’on vous voudrait toujours ainsi; 
quand vous riez, on rêve de. vous voir 
toujours rire; quand vous vous mo­
quez, comme dans votre dernier bil­
let, on voudrait toujours être l’objet 
de vos moqueries.

"Pardonnez-moi d’être un peu ridi­
cule dans l’expression de mes senti­
ments; un soldat manie mieux l’épée 
que la plume; et pourtant son coeur 
est plein d’amour, et il ambitionne­
rait, à la place de lauriers guerriers, 
la plume d’un Chateaubriand pour ex­
primer sa pensée à celle qu’il aime....

“Soyez indulgente: je vous ai don­
né ma vie, et chaque battement de

mon coeur vous appartient.
CLOSEMENEUC.

Emmée à Bertrand.
“Mon Dieu, monsieur, je connais des 

soldats qui s’entendent très bien à di­
re leur pensée. . et je crois, entre 
nous, que vous pourriez bien être du 
nombre.

“Oui, vraiment, je vous dis en secret 
que la manière dont vous vous expri­
mez ne me déplaît pas.... mais pas du 
tout. Je ne connais pas M. de Cha­
teaubriand, dont j’ai cependant enten­
du beaucoup parler, puisqu’il est de 
Saint-Malo, mais je suis persuadée 
que son style me plairait moins que le 
vôtre.

“Peut-être ai-je tort de vous envo­
yer un compliment, car j’ai entendu 
certifier par votre tante que les hom­
mes ont une tendance à s’admirei 
eux-mêmes et à devenir suffisants. Js 
ne sais pourquoi vous me paraissez 
fait autrement.

“J’aurais tant de choses à vous di­
re et moi, qui ne suis pas soldat, la 
plume m’est assez étrangère pour que 
je ne sache pas m’y prendre.

"Je suis bien heureuse d’avoir pen­
sé à cette plette.

13
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TEMPÉRATURE

Bulletin d’après le thermomè­
tre de Hearn et Harrison, 35
rue Notre-Dame-Est, R. de t 
MESLE, Gérant.

Aujourd'hui maximum .... 55 
Même date l'an dernier ... 76
Aujourd'hui minimum ........45
Même date l’an dernier .... 58

■
BAROMETRE:

LA REFORME LE CINQUANTENAIRE DE L’ 
DU_SENAT SAINT-JOSEPH DU CANADA

L’ASSOCIATION CONSERVATRI­
CE DE GLENGARRY LA DEMAN­
DERA, SI LE BILL NAVAL 
EST REJETE PAR LA HAUTE 
CHAMBRE.

Il sera célébré à Ottawa samedi et dimanche. 
— Quelques notes sur l’origine et la fon­

dation de cette société qui compte 
aujourd’hui 28,000 membres

8 h. matin: 29.87; 11 h. ma­
tin: 29.86; midi: 29.85.

REUNION ANNUELLE

DEMAIN
PLUVIEUX

(Service particulier)

Toronto, 28. — Depuis hier il 
pleut très fort dans l’Est d’On­
tario et dans la majeure partie 
de la province de Québec. Dans 
l’Ouest, il est tombé plusieurs 
orages et il fait très chaud.

Lacs et Baie Géorgienne. — 
Vents modérés, beau et beau­
coup plus chaud aujourd’hui et 
demain.

Ottawa et Haut Saint-Lau- 
nt. — Le temps se remet au 
beau. Demain, beau et chaud.

Bas Saint-Laurent. — Vents 
modérés, nuageux. Demain, as­
sez beau.

Golfe et Provinces Mariti­
mes. — Aujourd’hui et demain 
vents frais du sud et de l’Est, 
nuageux et frais avec averses.

! ÊPHEMÉRIDES
!
I

28 MAI 1911
L’ex-président de la républi­

que mexicaine, Porfirio Diaz, a 
quitté la capitale ce matin en 
route pour l’exil.

Le vicie-prépident Sherman 
déclare qu'il s’attend à ce que 
la réciprocité avec le Canada 
soit mise aux voix par le Sénat 
vers la mi-juin.

La vague de chaleur qui pas­
se depuis trois jours sur 
TOuest a causé déjà plus de 
six décès et de nombreux cas 
d’insolation.

Une dépêche annonce que 20 
passagers à bord du “Tabago” 
qui a frappé un écueil à 
Punta Mala, n’ont péri.

Alexandria, Ont., 28.— L'Associa­
tion conservatrice de Glengarry a 
tenu son assemblée annuelle hier. Elle 

| a adopté une résolution demandant 
I au gouvernement d’amender l’Acte de 
! l'Amérique Britannique du Nord de 

façon à rmp?.cher le Sénat de con­
trecarrer la volonté du peuple cana­
dien, dans le cas où la Chambre 
Haute tuerait le bill naval. Cette 
résolution, ainsi qu'une autre ap- 
prouvant le bill naval, a été envoyée 

J à Ottawa où elle a reçu l’approba- 
| lion de M. Borden et du ministre de 
: la justice.

Des représentants conservateurs de 
! toutes les parties du comté de Glen­
garry ont pris part à la réunion 

i d’hier matin, et dans l’après-midl, 
i des discours ont été prononcés par 
j les principaux membres qui tous sont 
! tu faveur du bill de contribution.

La résolution relative au Sénat a 
| été proposée par M. J.A.MacDonnell,
! C. R., président sortant. Xi a fait 
! remarquer que la dissolution du par­
lement est une prérogative de la Cou- 

; ronne et qu’elle ne doit pas être pro­
voquée par l’action d’une majorité 
du Sénat, branche du parlement qui 
n’a aucune responsabilité envers le 
peuple.

La résolution approuvant le bill 
de contribution navale a été proposée 
par M. E. H, Tiffiny, C. R.

M. J. H. Rainville, député de 
Chambly-Verchèrcs, s'est fait l'écho 
de» électeurs français de Québec en 
faveur du bill. Il a dit que ses élec­
teurs étaient opposés à la politique 
de Laurier parce que c'était une poli­
tique permanente, mais qu’ils sont 
favorables â la mesure temporaire 
du gouvernement.

M. Arthur Meighen, du Portage-La- 
prairie a aussi parlé longuement de 
la question navale.

Les dignitaires de l'Association 
conservatrice qui ont servi l’an der­
nier ont été réélus, à l'exception du 
président ; M. D. R. MacDonald, ex- 
M.P.P., remplace M. J. H. MacDon- 
ncll, C.R., dans ces fonctions.

Le président sortant a été élu pré­
sident honoraire et on lui a voté des 
remerciements pour les services qu’il 
a rendus depuis 40 ans.

Des copies des résolutions ont été 
i envoyées au premier ministre.

La censure des théâtres

Sir Charles Tupper 
et le Sénat

UNE LETTRE DU SENATEUR LE- 
GRIS.

UNE DELEGATION DEMAND] 
AUX COMMISSAIRES DE CREE! 
LA FONCTION DE CENSUR] 
ET DE LA CONFIER A M. JOH1 
E. MALONE, AGENT FIN AN 
CIER.

Une délégation composée du R. P 
Daly, de MM. les abbés Simard et Bro 
phy, de MM. I). Tansey et l’éohdvii 
O’Connell a remis aux Commissaires h 
requête suivante :

M. le sénateur Le gris nous adres­
se la lettre suivante:

Ottawa, 27 mai 1913. 
Monsieur le Directeur,

Sir Charles Tupper, qui est ren­
du à Londres depuis quelque temps, 
n’oublie cependant pas de nous en­
voyer assez souvent de scs nouvel­
les, au sujet de la politique navale 
du gouvernement. Depuis quelques 
jours particulièrement, il prodigue 
ses conseils, ses avertissements ou 
plutôt ses menaces au Sénat, poul­
ie cas où celui-ci oserait entraver 
l’odieuse politique de contribution 
de 835,000,000 du cabinet Borden.

Sir Charles ne peut croire, nous 
disent les dépêches de ee matin, 
que le Sénat “irresponsable” osera 
entraver la marche de cette politi­
que — politique dont le peuple de­
vra porter tout le fardeau, mais sur 
laquelle il n’a jamais eu la chance 
d’exprimer son opinion.

Nous soussignés, contribuables de la 
ville de Montréal, réalisons la nécessi­
té de sauvegarder la morale do la jeu­
nesse de la cité et du public générale­
ment, et noua vous prions de nommer 
un censeur qui devra examiner et ap­
prouver toutes les représentations dra­
matiques à Montréal ; et dans le cas 
où vous approuveriez l’opinion de la 
grande majorité fies électeurs de Cette 
cité, en créant cette position, nous 
vous recommandons chaleureusement 
comme titulaire, M. .John Malonc, 
agent financier de la cité de Mont­
réal.”

M. le Commissaire Lachapelle a ré­
pondu cpie le bureau est favorable à la 
création de cette fonction, mais il 
taut auparavant s’informer des droits 
de la Ville.

La délégation veut un censeur pour 
les théâtres ordinaires, comme pour 
les variétés des cinémas, suc- lesquelles 
la censure des films n’a aucune auto­
rité.

----------- 4-----------

Les pickpockets affluent

Sir Charles nous traile d’“irres- 
ponsables”; mais à qui est-il res­
ponsable, lui-même? Au nom de qui 
parle-t-il? Où prend-il le droit de 
faire la leçon au plus humble des 
sénateurs canadiens?

N’a-t-il pas auprès de lui un ami 
assez charitable pour lui rappeler 

; que les sénateurs canadiens com- 
> prennent leurs responsabilités cl 
leur devoir et que ses attaques — 
qui partent sans doute d’un bon 
sentiment et (pie personne ne sup­
posera inspirées par l’esprit de par­
ti! — sont absolument déplacées et 
ne sont qu’autant de coups d’épée 
dans l'eau?

D'ailleurs, sir Charles n’a pas 
toujours eu en horreur l’interven­
tion sénatoriale. Il fut un temps où 
il organisait le rejet, par la majo­
rité sénatoriale du temps, d’un au­
tre projet ministériel: le chemin de 
fer du Yukon, et se réjouissait 
bruyamment du succès de son en­
treprise. C’est un fait qu’il ne de­
vrait pas oublier.

Votre bien dévoué,
J.-II. LEGRIS,

M. Paul-Emile Lamarche

M. Paul-Emile Lamarche, le dépu­
té de Nicolet aux Communes, est ar­
rivé hier soir, à Montréal, d’uu 
voyage de quelques semaines en 
Eu rope.

Parti pour cause de maladie, M. 
Lamarche a voyagé en France, en 
Suisse, en Allemagne, en Belgique 
et dans les Pays-Bas, et il revient,—• 
ses amis seront heureux de l’ap­
prendre, — en bonne santé.

Il ne s’est pas converti à l’idée de 
la contribution, pendant son séjour 
à l’étranger, non plus qu’il s’est ral­
lié à la thèse du péril allemand. 11 
est toujours autonomiste.

Lancement d’un bateau

Les directeurs do la. compagnie Ri- 
chelinu ot Ontario partent vendredi 
eoir pour Sarnia, où i.s s’embarque- 
ront à destination 'lo Port Arthur. 
Us s'en vont assister au lancement 
d’un bateau qui sera appelé “Naronie” 

Les commissaires du port et, phC 
Rieurs membres du Board of Trade les 
accompagneront.

Les détectives Gorman et Lepage 
ont arrêté hier soir vers 6 heures, 
deux pickpockets, Frank Sullivan de 
Saint Louis, Misç., et un nègre, Fis­
cher First de cette ville, en flagrant 
délit de vol à la tire dans un tram­
way de la rue Saint-Laurent entre 
Sainte-Catherine et Ontario.

.La victime des deux tirelaine est 
un M. David Adams, de Richmond. 
P.Q..

Il se. tenait sur la plateforme d’un 
tramway archi-comble ayant devant 
lui un nègre qui le tenait occupé en 
réclamant de ne pas le bousculer, ce­
pendant que son collègue enlevait a- 
droitement un rouleau d’argent con­
tenant environ $290.00.

Tous deux ont été écroués et Us 
ont comparu ce matin en cour d’en­
quête.

------------4-----------
Mort de Lord Avebury

(Service partlcullerl
Londres, 28 — Lord Avebury est 

décédé ce matin ù l’âge de 79 ans 
après une courte malaie.

Lord Avebury, autrefois Sir John 
Lubback, était un banquier en vue, 
un nationaliste en politique, et un 
savant de réputation. Il était pré­
sident de la Corporation of Foreign 
Bonholders, docteur de l’Uni­
versité St-Andrews, président de la 
société des Antiquaires, président de 
l’Association Centrale des Banquiers.

Avant son élévation à la pairie, 
sir Lubback était peut-être l’un des 
hommes les plus populaires parmi les 
ouvriers.

C’est lui qui en 1871, comme mem­
bre du parlement réussit â faire ac­
cepter l’acte des Bank Holidays qui 
ajoutait quatre fêtes légales par an­
née au livre des statuts. Ces jours 
fériés furent longtemps connus sous 
le nom des “jours de Lubback”.

------------4-----------
Succès des troupes

fédérales mexicaines

(Service purticullpr)
Mexico, 28. — Leu troupes du gou­

vernement ont obtenu plusieurs succès 
dans Je nord, d’après les derniers rap­
ports reçus au ministère de la guerre. 
î,os fédéraux ont repris .lumioz. sur 
la ligne de chemin de fer dans Obihua- 
hua-sud. Le colonel Rodriguez annonce 
une défaite des ivbelles à Osornia, au 
nord de la ville de Sinalao. dans l'état 
du même nom. Soixante rebelles ont 
été tués et quarante faite prisonniers.

Les insurgés ont. abandonné Hermo- 
sillo avant l'arrivée du général Ojeda, 
venant de Guaymas.

LE PROGRAMME DES FETES

(Service particulier)
Ottawa, 2®.

L’Union Saint-Joseph du Canada 
célébrera à Ottawa les 31 mai, 1er et 
2 juin prochain, les fêtes de son cin­
quantenaire.

PROGRAMME
Samedi, 31 mai 1913. — 8 heures 

30 p.m., séance d’puverture du Jubi­
lé sous la présidence de M. J. N. Rat- 
tey, président du Comité de récep­
tion.

Adresse de bienvenue par M. Olivier 
Durocher, président général de la So­
ciété.

Dimanche. 1 juin 1913. — 8 heures
30 a.m. — Ralliement, aux quartiers 
généraux de la Société, de tus les 
corps devant faire partie de la proces­
sion.

9 heures a.m. — Organisation de la 
procession, sur la rue York.

9 heures 30 a.m. — Défilé de la pro­
cession par les rues Dalhousie, 
Church, Sussex, Water, King, Cla­
rence, Carré Sainte-Anne.

10 heures 30 a.m. — Messe pontifi­
cale en plein air, chantée par Sa Gran­
deur Monseigneur Charles-Hughes 
Gauthier, Archevêque d’Ottawa et 
Président d’Honneur de l’Union Saint- 
Joseph du Canada ; Assistant : 
Mgr J. O. Routhier, chapelain géné­
ral. Diacres d’honneur, MM. les ab­
bés J. Châtelain et J. B. Bazinet ; 
diacres d’office: MM. les abbés Alex. 
Godbout et L. Séguin.

Sermon par M. l’abbé Sylvio Cor- 
beil, principal de l’Ecole Normale de 
Notre-Dame de Hull.

Chant de la messe à cinq parties 
de Gounod, sous la direction de M. 
Nap. Matté. Choeur puissant de 300 
voix avec accompagnement d’orgue et 
d'orchestre.

12 heures a.m. — Retour de la pro­
cession, avec arrêt à l’archevêché 
pour présentation d’hommages à Sa 
Grandeur Monseigneur l’archevêque.

1 heure p.m. — Grand banquet au 
Parc Royal de Hull, sous la présiden­
ce de M. J. U. Archambault. Discours 
par des orateurs distingués, entre au­
tres: Sir Wilfrid Laurier, l’honorable 
N. A. Belcourt.

Chant artistique par la Chorale de 
Hull.

8 heures 30 p.m. — Soirée drama­
tique à la Salle Sainte-Anne d’Otta­
wa. Le Cercle Saint-Jean de Hull in­
terprétera le grand drame “Jean 
sans nom”.

Orchestre et fanfare.
Lundi, 2 juin 1913. — 9 heures a. 

m., promenade en tramway sur les 
divers circuits du réseau électrique.

2 heures p.m. — Courses aux Ter­
rains de l’Exposition.

4 heures p.m. — Joute de balle-au- 
champ entre Ottawa et Hamilton.
^ A l’occasion du Jubilé de l’Union 
Saint-Joseph du Canada, nous croyons 
devoir répondre au désir de nos lec­
teurs en leur faisant un bref histori­
que de cette société.

Io—ORIGINE ET FONDATION
Natifs de Joliette et fixés à Otta­

wa, alors Bytown, où ils exerçaient 
le métier de cordonnier, messieurs 
Desmarais et Jean-Baptiste Cham- 
poux avaient été émerveillés des ser­
vices que la société dite d’industrie 
de Joliette, organisation enfantée par 
la classe ouvrière, rendait à ses mem­
bres. Iis caressèrent l’espoir de la 
possibilité pour les Canadiens-fran­
çais de Bytown de marcher sur les 
traces de ceux de Joliette.

Au commencement de février 1863 
Monsieur Desmarais fit part du pro­
jet à Monsieur Ulric Pelletier qui con­
sentit volontier à prêter son magasin, 
s’il était jugé offrir le confort néces­
saire pour les réunions. Mis au fait 
du projet Monsieur Cuthbert Borde- 
leau, cordonnier, y donna aussi son 
enthousiaste approbation.

De concert, Messieurs Desmarais et 
Champoux, sur suggestion du premier, 
allèrent voir M. Demers, appelé géné­
ralement le frère Demers, et lui de­
mandèrent la salle de l’école, rue Mur­
ray, pour y tenir les assemblées. L’o­
bligeant instituteur se rendit à la re­
quête qu’on lui adressait. Heureux du 

■résultat de leur démarche Messieurs 
Desmarais et Champoux allèrent tout 
de suite en faire part à Monsieur C. 
Bordeleau, et le prièrent d’inviter 
tous les amis à venir ,1e dimanche sui­
vant, à la salle de l’école, “pour for­
mer une association Saint-Joseph”.

L’assemblée du dimanche 22 mars 
eut lieu telle qu’annoncée. Vingt-trois 
Canadiens-français répondirent à l’ap­

pel de Messieurs Desmarais, Cham­
poux et Bordeleau.

A titre de trésorier, M. Léon Da­
vid fut le premier membre qui paya 
sa contribution mensuelle de 50 sous 
à la Société.

Il était entendu qu’on suivrait les 
règlements de la société de Joliette, 
car ce n’est que quelques années plus 
tard que l’Union Saint-Joseph d’Otta­
wa se paya le luxe de faire imprimer 
une Constitution.

La première procession eut lieu le 
19 mars 1864. En .1885, on fit fabri­
quer, grâce à une souscription volon­
taire des membres, une petite ban­
nière en drap bleu. La procession du 
19 mars, cette année là, fut tout un 
événement: on alla saluer Mgr Bruno 
Guigues, il y eut discours à la salle 
de réunions, puis banquet chez M. Oli­
vier Pinard, qui tenait un restaurant 
dans le soubassement du collège des 
Frères.

C’est en juin 1864, un an après sa 
fondation, que l’Union Saint-Joseph 
d’Ottawa obtint sa loi constituante du 
régime parlementaire dit de l'Union. 
Par sa charte, la nouvelle société était 
constituée en corps politique, avait le 
droit d’assurer certains avantages à 
ses membres dans le cas de maladie 
et de venir en aide aux enfants et 
aux veuves des membres décédés, re­
cevait le pouvoir d’acquérir des im­
meubles d’une valeur annuelle de pas 
plus de deux mille piastres, était te­
nue de faire rapport de ses affaires 
aux deux Chambres du Parlement.

Cette charte fut amendée en 1879 
par la législature ontarienne pour 
rendre insaisissables les bénéfices et 
avantages que l’Union Saint-Joseph 
garantissait à ses membres ou à leurs 
héritiers.

Enfin, par une loi fédérale, en 1905, 
le nom de l’Union Saint-Joseph d’Ot­
tawa fut changé en celui de l’Union 
Saint-Joseph du Canada.

2. — HISTORIQUE
Le développement de l’Union Saint- 

Joseph du Canada s’est effectué en 
trois phases distinctes. La première, 
de 1863 à 1868, est celle de l’enfance 
de la société; la deuxième, de 1888 
à 1895, correspond à l’adolescence de 
l’oeuvre; la troisième, de 1895 à 1913 
démontre, dans une florissante matu­
rité, une belle association mutuelle.

ENFANCE : 1863-1888
De la première phase, on doit dire 

qu’elle a été une sorte d’expérience 
des moyens les plus pratiques de co­
opération. Venir en aide à la veuve 
et aux orphelins d’un associé décédé, 
tel était le but des fondateurs de la 
Saint-Joseph.

ADOLESCENCE 1888-1895
La seconde phase du développement 

de l’Union Saint-Joseph du Canada 
commence avec la célébration des no­
ces d’argent de la société, en mai 
1888.

Elle fonde plusieurs succursales à 
Ottawa.

MATURITE 1895-1913
Avec l’année 1895, l’Union Saint-Jo­

seph du Canada entre dans une pério­
de d’intense développement et de pro­
grès continue.

Entourée d’officiers et de collabora­
teurs dévoués, M. Olivier Durocher, 
président général, entreprend la réor­
ganisation sur un pied pratique de la 
Société.

C’et alors qu’on décide de perfec­
tionner l’organisation et de recourir 
au système des contributions gra­
duées, fixées d’après l’âge d’admis­
sion du membre dans la Société. La 
première Session fédérale, tenue à 
Ottawa le 30 avril, adopte une cons­
titution préparée par M. Charles Des­
jardins, constitution aux termes de 
laquelle les membres admis à l’âge 
de 16 ans paient 66 cents par mois 
pour une police de $1,000.00, à part 
un versement mensuel de 40 cents 
à la caisse des malades.

Pour les fins d’administration, on 
crée en 1898 des conseils judiciaires, 
financiers, supérieurs, conseils qui en 
1911, sont tous abolis pour laisser à 
l’Exécutif l’entière responsabilité de 
la gestion des affaires.

La Société établit ses quartiers gé­
néraux en 1907, dans un magnifique 
édifice qui lui appartient et qui lui 
est un légitime sujet d’orgueil.

Au moment où elle atteint le cin­
quantième anniversaire de sa nais­
sance, elle compte 28,000 membres, et 
a un actif de $1,000,000.

L’impôt sur les cinémas

LE RECORDER DEVRA DECIDER 
SI LA PROVINCE A DROIT DE 
TAXER LES PROPRIETAIRES.

Le Recorder devra décider ces jours- 
ci si les propriétaires de cinémas de­
vront payer une taxe au gouverne­
ment provincial et une autre à la ville. 
Quand le gouvernement créa le bureau 
do censure des vues animées, il imposa 
une taxe de 20 sous par siège dans 
chaque théâtre do vues, pour l’entre­
tien de ce bureau do censure.

D’un autre côté, la ville de Mont­
réal a aussi imposé une taxe sur ces 
établissements. Or, M. L. E. Ouimet 
et quelques autres propriétaires do 
salles de vues ont décidé de porter la 
chose devant les tribunaux, afin de sa­
voir si on peut les obliger de payer 
deux taxes pour un même immeuble. 
M. Ouimet croit que la loi de Québec 
l’emporte et que celle de la ville est 
nulle. ------------4----------- -

La tête broyée
(T)« notre correnoondant) 

Sherbrooke. 2$. — Un garçonnet do 
quinze ans, fils de M. H. (landrail, 
s'est fait tuer, lundi, aux usines de la 
Dominion Textile, à Magog, où il tra­
vaillait. 11 se fit prendre la tête entre 
deux rouleaux ot mourut instantané­
ment. Le jury du coroner a rendu un 
verdict de mort accidentelle.

----------- «------------
Un aviateur se tue

Hanovre, Allemagne, 28. A. Horn, 
aviateur allemand, s’est tué inrtfinta- 
némeut, ce matin, en faisant, une chute 
de 590 pieds. Horn était un aviateur 
expert.

Collision entre
deux trains

DEUX MORTS ET UN BLESSE EN
PENNSYLVANIE.

(Service particulier)
Youngstown, 28 — A la suite d’u­

ne collision entre un train de voya­
geurs et un train de marchandises 
sur le chemin de fer de Pennsylva­
nie, deux hommes ont été tués et 
un autre sérieusement blessé. L’ac­
cident se produisit entre Niles et 
Alliance un peu après minuit la 
nuit dernière.

Les morts sont: George W. Was­
son, mécanicien du train de voya­
geurs et J. P. Lakner, chauffeur du 
train de marchandises. Tous deux 
habitaient Cleveland, Ohio.

On prétend que l'accident a été 
causé par le déplacement d’une ai-* 
guille.

Tous les voyageurs sont sains et 
saufs. v-

----------- 4------------

Le désastre de
Long Beach, Col

(Service particulier)

Long Beach, Oal., 28 — Toutes les 
dépenses encourues par les funérailles 
des 37 personnes tuées récemment 
dans l’effondrement d’un qual'et par 
les soins accordés aux blessés, seront 
probablement, couvertes par la ville 
de Long Beach au moyen d’un fonds 
prélevé, grâce A. une taxe spéciale. On 
croit que l’impftt permettra de re­
cueillir une somme d’environ $30,000.

Lestüproche ^ Acheter Demain
(EnrefUtré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchampa, 

au Ministère de l'Agriculture)

LES BULGARES S'EMPARENT 
DES HAUTEURS DANS LES EN­
VIRONS DE SALOMQUE. — IL 
Y A EU ECHANGE DE COUPS 
DE FEU HIER.

RUPTURE EN PERSPECTIVE

(Sercice particulier)
Salonique, 28.—aL tension est tou­

jours grande entre les armées grec­
que et bulgare, qui sont en présence, | 
au Nord de la ville. Il y a eu hier 
échange de coups de fusil et les Grecs 
accusent les Bulgares d’avoir pris 
l’offensive.

Malgré la déclaration de la capita­
le bulgare que l’armée a reçu l’ordre 
d’observer une attitude modérée et 
d’éviter les conflits avec l’armée 
grecque, les officiers bulgares se pré­
parent apparemment à attaquer E- 
leutheria pour occuper la position do­
minante du mont Paughaion. Ils ont 
déjà placé des canons sur la crête des 
collines situées au Sud-Est de Pra- 
va. Les Bulgares occupent aussi les 
hauteurs qui commandent le village 
de Bujukta, au Sud du lac Doiran et 
de la ville du même nom qu’occupent 
les Grecs.

Les généraux grecs croient que les 
Bulgares créent des incidents de par­
ti-pris et qu’ils veulent pousser les 
Grecs vers la mer pour s’emparer des 
positions évacuées par eux.

RUPTURE EN PERSPECTIVE
Sofia, Bulgarie, 28. — Dans les cer­

cles militaires de la ‘capitale, on s’at­
tend à une rupture imminente et à 
des hostilités entre la Bulgarie et la 
Serbie. •

Vienne, 28. — La Bulgarie a envoyé 
aux puissances une note dans laquelle 
elle offre de soumettre à leur déci­
sion l’allocation de Salonique, dit le 
“Reichspost.”

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-C’atherine Est 
1827 Ste-Cafherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

Lampes pour la Campagne
L’autre jour, nous unnonçions un abat- 

jour pour lampes. Ces abat-jour sont en 
jonc et en soie.

Les lampes sont â l’électricité ou a 
l'huile. Nous offrons aussi des lampes a 
l’huile, suspendues, avec monture en 1er 
forgé, convenables pour passage, salle a 
manger, living room.

Aussi des lampes sur pied en cristal, 
en porcelaine, en cuivre.

Depuis 25ê complètes et plus.
A TOUS NOS MAGASINS

Un incident
à la Chambre

Ottawa, 27i — Le. question bilingue 
a donné lieu à une algarade, hier, à 
la Chambre des Communes. Elle a 
fourni à M. Bruno Nantel une occa­
sion de parler qu’il a saisie par tous 
les cheveux. Il n’a dit qu’un mot, 
mais c’était pour l’Histoire.

M. Boulay, de Rimouski,posait cer­
taines questions au sujet de crédits 
des chemins de fer. Il parlait fran­
çais.

—‘IRarlez anglais, dit M. Cochrane, 
vous le pouvez”.

—“Ce n’est pas juste pour l’hono­
rable député”, fait remarquer sir 
Wilfrid Laurier. “Il peut parler fran­
çais et le ministre peut lui répondre 
en anglais.”

—Parlez anglais, susurre M. Nan- 
tel.

—Non, je ne le ferai pas, réplique 
M. Boulay.

—Le seul moyen de sortir de la dif­
ficulté,suggère le docteur Clark, c'est 
qu’il se fasse interpréter par le dé­
puté de Eouville (M. Lemieux) .

—Le député a le droit de parler 
français, s'il le veut ajoute M. Gra­
ham.

Alors M. Boulay qui parle très bon 
anglais demande des détails au sujet 
de la construction d’un tunnel de 
son comté. Puis il ajoute: Je vais 
discuter l’administration du I.C.R. 
en français. Et il l’a fait.

GRA P fl OP HONES COLOMBIA
Les Disques (records) nouveaux pour JUIN 

sont maintenant en vente aux adresses suivan" 
tes :
CANADIAN GRAFHOPHONE Co., 24 rue Victoria
FOISY PREEES, 210 Sainte-Catherine Est
J.-A. HUETEAU, 316 Sainte-Catherine Est
HUETEAU, WILLIAMS & Oo„ 689 Sainte-Catherine Ouest 
LAYTON BEOS., Coin Sainte-Catherine et Stanley

Catalogue envoyés 
gratuitement sur 

demande

TEL. EST 4510

—........

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Valeurs Spéciales 
dans les Articles 

Verre Taillé
Vases de 8 pouces, plateaux 

pour les olives, bonbonnières, 
porte _ cuillers. Valeurs de 
82.50, prix • • ^

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

en
Bols de 8 pouces, services 

comprenant sucrier et crémier 
porte - céleri, etc., etc. Valeurs
de $5.00, prix . $3.98

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477

Ste-Catherine Est

' EUGENE

VIAU
Nouveaux Magasins

Ste - Catherine Est
Coin Maisonneuve

La Toile et Lingerie de Maison
est une spécialité que nous développons, 
rassortiment en main, est très considéra­
ble. Venez directement chez D. Gagnon 
& (lie., pour toutes vos garnitures de lit, 
ou toiles.

Toiles à nappe, à 25c, 28e, 30e, 35e, 
50e, 65e, 75c, 90e, $1.00 et $1.25 la verge.

Serviettes en toile, pour chambre, à 
10c, 12c, 15c, 18c et 20p chaque.

Serviettes pour le bain, à 13c, 15c, 18c, 
20c, 25c, 35c et SOp chaque.

Coton à drap, blanchi, à 25c, 30c, 35c, 
et 47é la verge._______________________

Rugs Bruxelles
Un rug Bruxelles est le plus facile à 

entretenir. Le tissu serré empêche la 
poussière de pénétrer dans le rug de sor­
te que la balayeuse à tapis ordinaire, est 
tout ce qu’il faut pour conserver votre 
rug Bruxelles en parfait état. Nous of­
frons les nouveaux rugs Bruxelles en ven­
te spéciale, demain aux prix suivants :—

Grandeur 3x2 1-4, $11.05.
Grandeur 3 x 3, $14.05.
Grandeur 3x3 1-2, $17.05.
Grandeur 3x4, $19.05.

Valeurs Spéciales
75 pftires de pantalons pour «nfants. Valeur de 75c

pour................................................................................... 49<*
100 paires de pantalons pour hommes. Valeur de

$1.50, pour notre vente..............................................99*
50 habillements pour enfants. Valeur de $4.00,

peur seulement...........................................................$2.99
100 habillements pour hommes. Valiant $12.50.

En vente h.......................................................... ...... S***
150 casquettes pour enfants. Valant 25c,

pour....................................................................................if'*"' '
175 casquettes pour hommes. Valeurs de 50c et

75c. Spécial à...........................................................
12 chapeaux, genre “sailor” en paille, pour gar­

çons. Valant 50c, pour............................................ 25e
250 chapeaux en feutro pour hommes. Valeurs de 

$2.00 et $2.50, pour notre vente.......................... 50^

La Cour de Circuit

LE GOUVERNEMENT DECIDE DE 
NOMMER UN NOUVEAU JUGE. 
— DELEGATION CHEZ LE MI­
NISTRE DE LA JUSTICE.

Ottawa, 28. —Les Communes dis­
cutent, ce matin, les crédits pour le 
ministère des Travaux Publics. Au 
cours de la discussion, M. Mardi, 
dt Bonaventure, a soumis la ques­
tion des salaires du service civil et 
de l’indemnité des députés. Il vou­
drait un rajustement équitable des 
salaires des fonctionnaires et une 
augmentation de l’indemnité. M. 
Verville l’appuie quant à l’indemni­
té mais M. Proulx diffère d’opinion 
sur ce point.

M. Doherty a donné avis d’une ré­
solution autorisant la nomination 
de onze nouveaux juges, dont un à 
la cour de circuit de Montreal au 
salaire de $3,000.

L’hon. J.-A. Ouimet, Thon. P.-E. 
Leblanc el M. Alfred Labelle, de 
Montréal, sont arrivés à Ottawa, ce 
midi, et ont eu une entrevue avec 
le minisire de la Justice.

Le Sénat a continué la discussion 
de la loi dis banques ce matin. Cet 
après-mil’, il reprendra le débat 
sur la loi de marine.

Les Petites Filles
des Pauvres

LES ELECTIONS GENERALES 
ONT EU LIEU CE MATIN. — 
SOEUR MARIE-AUGUSTINE, 
SUPERIEURE.

Ce matin, ont eu lieu, chez les Pe­
tites Filles de Saint-Joseph, rue 
Sherbrooke, tes élections générales 
soua la présidence de Mgr l’archevê- 
que de Montréal, assisté de M. le cu­
ré Charrier, supérieur ecclésiastique 
de la communauté et de M. l’abbé 
Portier, p.s.s.

En voici le résultat:
Supérieure: Sœur Marie Augusti­

ne; conseillères: Sœurs Marie-Jeanne, 
Marie-Louise, Marie-Philomène, Ma­
rie-Pauline.

Maîtresse des novices : Sœur Marie 
Germaine.
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L'opinion du “ Truth ”

LE JOURNAL ANGLAIS DIT QUE 
L’ANGLETERRE SERAIT SOU­
LAGEE SI ELLE APPRENAIT 
QUE LE CANADA GARDE POUR 
LUI SES TRENTE-CINQ MIL­
LIONS.

| Chronique
Judiciaire

JUGEMENT DANS LA CAUSE DES
AUTOBUS
M. le juge Demers a rendu juge­

ment ce matin dans la fameuse cause 
de Shepherd et de Donaldson contre 
la Canadian Autobus et contre la ville 
de Montréal, mise en cause. On se 
ranpelle que le 10 juin 1912, la ville 
adoptait un règlemer* approuvant le 
contrat intervenu entre la Canadian 
Autobus et le Bureau des commissai­
res. M. W. L. Shepherd attaqua la 
validité de ce contrat en le prétendant 
nul et ultra-vires, parce qu’il ne sti­
pulait pas dans quelles rues passe­
raient les voitures de la compagnie, 
parce que la ville acceptait des ac­
tions dans la compagnie, parce que 
des membres du conseil ou du bureau 
des commissaires pourraient faire 
partie du bureau des directeurs de la 
Canadian Autobus etjaarce que cette 
compagnie accordait aux échevins des 
billets de faveur sur ses voitures.

M. Donald Robertson alléguait en 
outre dans sa requête d’annulation 
qu’étant actionnaire dans la Compa­
gnie des Tramways, il subirait des 
dommages par la mise en force du 
contrat en question.

M. le juge Demers, en un jugement 
très élaboré et très fouillé, renvoya 
avec dépens les deux requêtes de She­
pherd et de Robertson. Il décida que 
dans ce contrat il n’y avait rien pour 
léser les droits du public ou des re­
quérants en particulier, mais qu’au 
contraire l’annulation de contrat en­
traînerait un préjudice contre le pu­
blie et que jamais un tribunal n’a sou­
tenu une action manifestement préju­
diciable au demandeur. Il déclara 
qu’en vertu de la charte de 1899, la 
ville de Montréal a le .«Iroit d’accep 
ter des obligations d’une compagnie.

Quant à la question de représenta­
tion des échevins dans le bureau de 
direction, il est évident que cette clau­
se est illégale. Mais n’étant qu’une 
clause accessoire, elle ne peut entraî­
ner l’annulation de tout le contrat. 
Les auteurs disent que l’annulation 
de la clause principale entraîne l’an­
nulation de la clause d’accessoire, 
mais rien n’indique que l’inverse se 
réalise jamais.

Mtre Léon Garneau, avocat, des re­
quérants, portera la cause en appel 
incessamment.
LE NEAT, INSTITUTE DEVRA 
REMBOURSER

Il poursuivit pour rentrer en pos­
session de l’argent qu’on avait exigé 
de lui sur la promesse qu’on le ren­
verrait guéri.

Son action fut maintenue avec dé­
pens contre l’Institut Neal.
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La tragédie de Calgary

(Service particulier)
Calgary, 27 — Tommy Burns, l'un 

des organisateurs de la rencontre au 
cours de laquelle le pugiliste McCar­
ty fut tué, a déclaré qu’il poursui­
vrait les pasteurs Sycamore et Mar­
shal, ministres Baptiste et Méthodisc 
te pour avoir déclaré dans leurs ser­
mons que Pelky avait commis ur 
meurtre.

------------f------ -----
Forte bourrasque

'Service particulier)
Saskatoon, Sask., 28. — Une. tem­

pête do vent ot do tonnerre a passé 
sur Saskatoon, hier soir. La foudre 
a causé pour 82,000 rie dommages à 
une maison de pension ; les trente per­
sonnes qui y logeaient s’en sont tiré,e? 
sans mal........ i..i.i.» i

DECES
DESUOSIERS. -— A Sainte-Marti­

ne, Co. Chateauguay, le 27 mai 1913, 
à l’âge de 42 ans, est décédée Marie- 
Anne Houde, épouse de M. H. Desro­
siers.

Les funérailles auront lieu same­
di, le 31 courant, à 9 heures 30 a.m., 
à Sainte-Martine.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

LESSARD. — A Montréal, le 27 
mai 1913, à l’âge de 75 ans, 7 mois et 
6 jours, est décédé François-Xavier 
Lessard, cordonnier, époux de Zoé 
Crépault.

Les funérailles auront lieu vendre­
di, le 30 courant. Le convoi funèbre 
partira de la demeure du défunt, No 
97 rue Chambord à 8 heures a.m. pour 
se rendre à l’église de Notre-Dame- 
des-Anges coin Chenneville te Lagau- 
chetière, où le service sera célébré, et 
de là au Cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

Le défunt était membre de la Con­
grégation rie Ville-Marie, du Tiers-Or­
dre de Saint-François et de l’Adora­
tion Nocturne.

Le convoi funèbre passera au coin 
ne la rue Saint-Laurent et Sainte-Ca­
therine, vers 8 heures 30. Les person­
nes qui désirent assister au service 
pourront se rendre à cet endroit, e( 
faire suite au cortège.

Londres, 28.— Le “Truth” dit, au 
«iijeu du rejet probable du bill naval 
présenté par le premier ministre Bor­
den : “Quant au mérite de la ques­
tion, l'attitude prise par le Sénat 
canadien est parfaitement qualifiée. 
Quel qu’ait pu être le péril allemand, 
sur quoi on s’est fondé pour présenter 
le bill naval, il n’exietc plus mainte­
nant et la Grande-Bretagne serait 
soulagée, si le Canada s'en tenait A 
construire sa marine, au Heu de for­
cer notre budget à pourvoir A l'en­
tretien annuel do vaisseaux, au coût 
de 7 raillions de livres."

L'action qu’avait prise M. J. O. La- 
ferrière contre l’Institut Neal a été 
maintenue par M. le juge Demers. Le 
neuf août 1912, M. Laferricre sc pré­
sentait à l’Institut et consentait à su­
bir le traitement de la maison contre 
la passion des boissons enivrantes. Il 
versa les $125 requises et ne quitta 
l’établissement qu’a près avoir subi le 
traitement. Une fois sorti, il se trou­
va que la soif de lalcool le reprit et 
qu’en dépit de ses bonnes résolutions, 
il retomba dans ses funestes habitu­
des.

MASSON. — A Terrebonne, le 2(1 
mai 1913, à l’âge de 51 ans, est décé­
dé Alexandre Henri Masson, écr,, fils 
aîné de feu l’honorable L. S. R. Mas­
son, ex-lieutenant gouverneur de la 
province de Québec, et membre du Sé­
nat.

î.cs funérailles auront lieu jeudi, le 
29 courant, à l’église paroissiale de 
Terrebonne, après l’arrivée du trail 
quittant la gare Viger à 9 heures a 
m.

Parents et amis sont priés d’y as 
sister sans autre invitation.
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